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l UBIETO ARTETA A., 1984. - Pobres y marginados ... , pp. 18-19.
2 VIELLIARD J., 1978. -Le iuide du pelerin ... , p. 11.
3 DURAN GUDIOL A., 1986. -El hospital de Somport ... , pp. 16-17.
4 ARCO DEL R.,1914. -El monasterio ... , pp. 101-119.
5 LALANA F., 1765-1772. - Historia de l monasterio ... , p. 4.
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HOPITAL ET MONASTERE DE SANTA 
CRISTINA DU SOMPORT (Ainsa, HU) 
Site archéologique 

L'hopital de Santa Cristina du 
Somport apparait, déja fondé, da.ns un texte 
de 1078 signalant la visite du roi Sancho 
Ramirez d'Aragon1 . 11 s'élevait sur le versant 
sud-est des Pyrénées, au pied du col du 
Somport. Au Xlle siecle, Aimery Picaud écrit 
que l'hospice de Sainte-Christine sur le 
Somport représente l'une des trois colonnes 
nécessaires entre toutes au soutien des 

pauvres2 . Ces hospices (les deux autres sont
ceux de Jérusalem et du mont-Joux dans les 
Alpes) ont été installés a des emplacements ou 
ils étaient nécessaires; ce sont des lieux 
sacrés, des maisons de Dieu pour le réconfort 
des saints pelerins .... Par. la suite, au début 
du XIIIe siecle, l'Ordre de Santa Cristina 
ayant été créé, le nom de monastere est 
substitué a celui d'hopital. Les premiers 
privileges, octroyés en 1100 par Pierre I, sont 
confirmés et aceros, en 1115, par Alphonse I, 
puis au XIIIe siecle, par Pierre II. Aux XIIe 
et XIIIe siecles, l'hopital possede des 
propriétés dans l'Aragon, le Béarn3 

(hopitaux d'Aubertin, de Gabas, de Lembeye, 
Mifaget, et Saint-Christau) et la N avarre. 
Amorcée a la fin du XIVe siecle, la décadence 
du monastere se poursuit au cours du XIVe 
siecle4 et s'acheve, au XVIIe siecle, par la 
ruine définitive. 

Le pont de Santa Cristina, men­
tionné en 1586, sous le nom de pont 
d'Escarne, franchissait l'Aragon 300 metres 
en aval du pont actuel. A proximité, 
s'élevaient sur la rive droite la maison du 
prieur de Santa Cristina, et sur la rive oppo0 

sée, la chapelle de Santa Barbara, déja en 
mauvais état au XVIIe siecle5 ; il n'en reste 
aucune trace au sol. 

l. Santa Cristina. Site archéologique, base des
colonnes et pavage de la chapelle. J.P. 1989.

2. Santa Cristina. Vue extérieure de l'abside de la
chapelle. J.P. 1989.
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CHATEAU DE C
ANDAN

CHU (Ainsa, 
H U

) 
R

uin e 

Le chateau de Candanchú a, sans 
dout e, été érigé au début du XII Ie s iecle, au 
so m met d'une colline, qui domine la haute 
v a llée de l'Ar agon. A l a fin du X IIIe siecle, on
y peri;oit un d r oit de péage6. Du chateau, 
acheté par le roi d'Aragon en 1293, inoccupé
au mili eu du XV e si e c l e et ruin é au début du
XVIIe siecle 7, ne subsiste que la b ase de

l'enceinte et de la tour qua drangulaire. Au 
sud du chateau, un pont, dont il ne reste qu e  

les arrachements s ur le s  c ulées, fr
an chissai tl'Ar

agon. 

3. C hate a u  de Candan chú. Plan, état actuel.

4. Chateau de Candanchú. S ite do minant la ha ute 
val lée de l'Arag ón. J.P

. 1 9 8 8
. 

6 UBIETO ARTETA A.
, 

1984. - H .A.. Los pue
bl

o s  ... ,t. 
1
, p. 343. 

7 LAV AÑAl.B., 1610. -Itine rario do ... , p. 3
5.
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FORT COLL DE LADRONE S  (Canfran
c

, 

HU) Ruine 
Le fort de Coll de Ladron e s c

i
té, e n

1592, d ans le s proj ets de défense de la v
a

ll
ée 

de Canfranc établis par Spannocch i8, m a itre 
d'oeuvre de la citadelle d e Ja c a s'éle ve 

s
ur 

une colline dominant la vallée de C anfranc. 
Abandonné de 1845 a.1850 9 , réédifié en

tre 

1884 et18 89 lO_ le nouveau fort con serv e
, au 

nord et a l'e st, l'enceinte du fort an cie n. 

PONT DE SAN ANTON (Canfranc, H
U

) 
Le pont de San Antó n, constru it en 

boisll, est cité p�r Madoz en 1849. II fran­

chissait l'Arago n, a l'entrée de l'ancien v
il­

lage de Los Arañones. A proximité, s'élev ai
t 

la chapelle de San Ant ó

n 1
2 disparu e , en 

188 8, lors de la construction de la rout
e 

au 

for
t 

de Coll de Ladrones. Les cu lées 
de 

I'ancie n p
on t sont visi

b l
es contre l'a

ctu
e

l pont 
de Co ll de La d

r
ones. 

CAN FRANC ESTACI O N 
(

Can franc, HU
) Ce village moderne se me t en plac e

, 
entre 19 11 

et 1917, a proxim it é de l'anci e n vil
l

age de Los Arañones, lo rs de la 
co

n stru c­tion de la voie f
erré

e 
Jac

a-Canfr
an

c. 

TORRETA DE ES

P

E

LUNC

A 
(Canfranc, 

HU) A m
i

-chemin entre Ca n fran c-Estación 

e
t 

Can
fr

anc-village s'él eve la t orreta 
d' Espelu

n
ca, ment

io

nn ée d
es le X VI e sie

cl
e. 

C'est alors une tou r-p orche qui, en 175713
, 

co ntro
l

e le passag e de la route. Edifiée e
n 

187
6

, la tour ac tu el
l

e, s'é leve probable ment aco
té de l

a 
tour-porc

he. 

5 5. Torr eta de Espe
lunca. J.P. 1983. 

8 OSSEf M. ,  1971. - El castillo de San Pedro de Jaca, Jaca, 286 p. 

9 MADOZ., 1849. -Die, Geog. � ... , p. 335. 

10 GUITART APARICIO C. ,  1988. - Castillos de Aragón ill . .. , p. 135. 

11 MADOZ., 1849. -Diccionario ... Huescl!, c ita
d o, p. 239. 

12 LARRUGA E., 1793. - Relación ó descri
pc

ió n . .  , p. 25 

13 Archivo Servicio historic o-militar-Es p aña , Madrid, 1757. - Doc. A-4-3 4 . 
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6. Canfranc-Village. Planimétrie du village et schéma
de la structure urbanistique.

Légende : a moulin ; b chateau ; c édifices religieux ; 
d village planifié, fin du Xlle siecle ; e réseau de 
rues; f chemin de Saint-Jacques. 

7. Canfranc-Village. La maisonJorte, XIVe siecle.
J.P. 1988.

CANFRANC VILLAGE (Canfranc, HU) 

s 

6 

Entre 1035 et 1063, le roi Ramiro I 
donne a la cathédrale de Jaca les bénéfices 
du péage que paient a Campo franco les 
voyageurs qui traversent les cols pyrénéens. 
Le lieu de Canfranc est done habité des la 
premiere moitié du Xle siecle. Dans le der­
nier quart du Xle siecle, il existe a Canfranc 
une auberge ad servicium pauperum vel pe­
regrinorum que mentionne un document du 

monastere de Santa Cristina 14, daté de
1095 . Un siecle plus tard, Alphonse le 
Batailleur donne au monastere un palais, un 
moulin et un four qu'il posséde a Canfranc. 
Enfin, en 1170, le roi Alphonse II d'Aragon 
concede aux habitants de Canfranc des pri­

vileges, que ses successeurs 15 renouvellent 
et amplifient, dans le but d'augmenter la 
population et de défendre la frontiere. 

A l'intérieur du village, inclus dans 
un rectangle de 290 x 90 metres, on observe 
encare la trame de la planification médié-

14 V AZQUEZ DE PARGA L.y otros, 1949. - Las peregrinaciones ... , pp. 421-422.
15 BOYA Y SAURA L. 1933. - El archivo ... , pp. 25-48.
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Ce livre prolonge d'une part l'étude des villes médiévales du 
chemin de Saint-Jacques de Compostelle, de Pampelune a Burgos, 
menée de 1979 a 1983, d'autre part des études d'identification et 
de cartographie de l'ancien chemin de Saint-Jacques, conduites de 
1985 a 1987, a la demande de l'Instituto del Territorio y Urbanismo 
du Ministerio de Obras Públicas y Transportes. Il s'enrichit de 
l'Inventaire du patrimoine batí du chemin de Saint-Jacques dans 
son trorn;on aragonais, effectué a la demande de la Diputación de 
Aragón. 

Mes remerciements s'adressent a Messieurs Fran9ois Chevalier et 
Didier Ozanam, directeurs successifs de la Casa de Velazquez, qui 
n'ous ont accueilli avec bienveillance dans la maison dont ils avaient 
la charge. Monsieur Didier Ozanam a encouragé et facilité nos 
travaux sur le chemin de Saint-J acques. N ous remerc10ns 
également André Humbert avec lequel nous avons survolé le 
chemin de Saint-Jacques et pris de nombreuses photographies des 
villes petites et moyennes . 

N otre dette est grande vis-a-vis des nombreuses institutions qui 
nous ont permis de consulter les cartes, les cadastres et les 
documents ainsi qu'a l'égard des ayuntamiento qui nous ont 
accueilli avec gentillesse. 

N ous remercions aussi les architectes et les chercheurs Manuel 
Gallego, José Luis García Grinda, José Miguel León, D. José Félix 
Méndez de Juan, José Ramón Menéndez de Luarca, Ramón Sáinz de 
los Terreros Goñi y Javier Vellés, l'Ing. D. Arturo Soria y Puig avec 
lesquels nous avons eu le plaisir de travailler et de découvrir le 
chemin de Saint-Jacques. 

Ceux qui nous ont accompagné sur le terrain et nous ont fourni de 
précieuses informations sont si nombreux que ne nous pouvons les 
nommer, nous leur adressons toute notre gratitude. 
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v ale. Les maisons étai ent a pignon. Du ch a­teau, édifié au XVIe siecle, a I'entrée du vil­lage sur un promontoire rocheux , et ruiné a uXIXe 
siecle, ne subs istent que la base dequ elque

s 
murs. La maison forte construite auX

I
V

e 
siecle, est partiellement détruite. A lasort

i
e du village, pres d u  cimetiere, on fran­

ch
i
t l'Aragon sur le pon t mé di éval, men­tionn é de

s 

la fin d
u Xllle 

s

iecle. 

PONT DE VlLLANUA CVillanúa, HU) 
A la sortie des gorges rocheuses quiferment la val l ée de Canfranc, le pont de Villa núa franchit l'Aragon, 200 me tres avantl'entr

é
e du village du meme nom. II est 

s i­
gn

a

lé dans la seconde m oitié du Xlle siecl
e

.Recon
s

truit en 1 866, 
i

l a été re
ma

n ié en 
1963. 

6

8
. 

Canf
ranc

-
Village. Ruine d u  couvent de la Trini dad.

J.P. 1 988 . 

9. Canfranc-V illage. Po ntmédi éval. J.P. 1 9 8 8. 
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10. Aruej Porte de l'église Saint-Vincent. J.P. 1989.

ARUEJ (Villanúa, HU) 
Village déserté 

7 

L'église San Vicente d'Aruej, men­
tionnée au XIIIe siecle comme centre d'une 
paroisse, occupe un site de mi-pente. Elle a, 
sans doute, été construite au milieu du XIIe 
siecle.Partiellement détruite par un incendie 
au milieu du XVIIIé siecle, désaffectée a

partir de 1860, elle a été restaurée au cours 
de la seconde moitié du XXe siecle. A l'ouest 
de l'église, s'éleve une maison-forte, érigée • 
sans doute, au cours de la seconde moitié du 
XVe siecle. 
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INTRODUCTION 

Peu apres son invention, vers l'an 8 1 3 en un lieu de la Galice récernment 
abandonnée par les Arabes, le tombeau de Saint-Jacques devient le centre d'une 
église puis d'une ville et le but d'un pelerinage. Nous manquons de documents 
concemant les pelerins du IXe et de la premiere moitié du Xe siecles. Par contre, 

• quelques documents en attestent l'existence dans la seconde moitié du Xe siecle1 ,
sans toutefois mentionner leur itinéraire. Les pelerins francs utilisant, sans nul
doute, les voies romaines principales qui traversaient les Pyrénées aux cols du Palo
ou d'Ibañeta, atteignaient Pamplona et poursuivaient leur chemin dans les
montagnes d'Alava, au moins dans la premiere moitié du Xe siecle.

Tandis que la reconquete chrétienne progresse vers le sud et l'est, l'itinéraire des 
pelerins se déplace aussi, ainsi des la seconde moitié du Xe siecle les pelerins 
utilisent la voie du front de reconquete reliant Nájera a Burgos. A la fin du Xe 
siecle, le pelerinage marque un fléchisement lié aux incursions d'Al-Mansur dont 
l'une détruit l'église de Santiago et les autres ravagent les territoires situés plus a
l'est et les petites vallées pyrénéennes. Les Chrétiens reconstruisent rapidement 
Santiago et, des le début du Xle siecle, les pelerins affluent de nouveau. Le 
pelerinage prend de l'ampleur ali' cours du Xle siecle, favorisé par le réseau 
hospitalier que mettent en place les moines de Cluny. 

Pelerins et marchands, qui se dirigent vers Santiago, représentent un potentiel 
humain susceptible de repeupler des aires encore vides et de stabiliser les royaumes 
chrétiens constitués sur des terres récemment reprises aux Arabes. Cet aspect 
confere au pelerinage devenu, au Xle siecle, un phénomene majeur dans le nord de 
l'Espagne, un caractere économique et politique. 

A la suite de Sancho el Mayor, roi de Navarre qui, en 1030, rend obligatoire la 
traversée de Nájera, les rois de Castille et d'Aragon portent aux pelerins et a leur 
itinéraire, une grande sollicitude. Ils modifient localement le tracé de l'itinéraire des 
pelerins en le faisant passer dans la capitale de leur royaume. De plus, ils favorisent 
la création de ponts aux passages difficiles et la fondation de nombreuses villes. 

1 Lacarra J.M. Un document du monastere d'Albelda signale que l'éveque du Puy s'est arreté au
monastere, en l'an 951, en se rendant en Galice. 

Bonassie P., 1990. - La Catalogne au toumant de l'an mil. Albin Michel, pp. 161-163. Douze 
testaments de pelerins catalans ont été recensés dans la période de 950 a 1050. 
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de l'égl ise. J.P. 1 9 8 3. 
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CAS TIELLO D E  J AC A  (Ca stiello de Jaca,
H U) 

Le village de Casti ello occupe un sit e
de mi-pente. II est cité pour la premiere fois

en 1203
1

6. Propriété seigneuriale durant le
Moyen age, acheté au XIVe siecle par le ro i
d'Ar agon, Castiell o de Jaca appart ient, au
XVIe siecle, aux chanoines de Jaca. 
Empr untant le chemin de Saint-Jacques , le
pelerin entre dans le village, laisse agauche
l'église San Miguel Archangel, passe au pied
du quartier San Mart

í
n et descend au pont

de C astiello, en longeant le ravin du Badiello.
Sur la rive dro ite du Badiello s'étagent les 
quartiers haut et bas du vi llage. Le pont de
Castiello, qui franchissait }'Aragon, a été
détruit de nombreu s es fois par les crues tor­
ren tielles du fleuve. Reconstruit en bois 

jusqu'au XIXe siecle, en pierre ensuite, il a
été dém oli lors de la mise en place de la voi e 
ferrée de Jaca a Canfranc. Quelque s  pile s

subsisten t  a pr oximit é  de la r oute. 

16 UBIETO ARTETA A., 1985. -H.A. Los pueblos ... , t. 1, p. 3 8 8. 
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C es travaux d'aménagement, souvent pris en charge par des religieux, se 
poursui

vront durant le X IIe siecle. Ils conferent a l'itinéraire principal du chemin de 
Sain t

-Ja
c
ques de Compostelle un role déterminant dans l'organisatio n  du te rritoire ent re le débu t du XIe 

et l
a 

fi
n 

d
u XIIIe siec le. 

Des la fin du Xle siecle, le chemin apparait parfaitement défini, du col du
Somp ort 

a la Ga
li

ce, tel que le décrit vers 1138, le moin e fran9ais Aimery Picaud,dans le Guide du pelerin de Saint-Jacques2. L' it inéraire principal des pelerins
apparait 

ry t
h

mé p ar des villes-ét apes distantes de vingt-cinq a trente kilometres, 
entre lesque lles, les lieux ha

bi
tés : hópitaux, maison s, monas teres ou ermi tage ssont e spacés de 4 o u 

de 2 km .

2 VIEILLARD J., 1978, - Le guide du pelerin de Saint-Jacgues de Compostelle ,  P
ar

is, 162 p.'
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12. C astie llo de Jaca. Planim é trie du village et schéma de la s truc ture 
urbani stique. , Légende : a chá tea u ( disparu); b église du XII e  siec l

e
; c vill

a
ge fo rm é,fin XIIe s iecle; d ch

e
min de Sa int-

Ja cqu e s. 

o IOOm
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TORRIJO S  (Castiello de Jaca, HU)
Tour dispar ue 

• Une tour de surveillance, d'origine in­
connue, s'élevait au somm et d'un ro c her sur­
plombant la vallée de l'Aragon. Elle a été dé­
truite au cours de la derniere décad

e par 
l'exploitation de la carriere située en co ntre ­
bas17. 

PON T DE LAS GRALLAS (Jaca, HU) 
Le pont de Las Grallas fran

c
hit

l'Aragon, entre la vallée d'Aruej et la c
anal

de Berdun. Détruit par une crue de l'Aragon,

il est reco
nstrui t  au X VI e  siecle. 

CHAPELLE ET P O N T  DE SAN
CRISTOBAL (Jaca, HU) 

La chapelle de Sa n Cristobal, cons­
tru ite en 17 96 par Francisco Villanúa, tein­
turier de Jaca, s'adjoint a un édifice déja 
existant. et domine un moulin a foulon bati sur les bords de l'Aragon. Détruite par 

les
troupes napoléoniennes, elle est reconstruite 
au XIXe siecle. Le chemin de Saint- Jacq ue

slonge la facade de la chapelle avan
t de fra

n­

ch ir le Rapit an par un pont médi éval.
13. San Cr is tobal. Le che

min 
de Saint-

Ja cqu es lo nge la chapelle San Cristob al  puis fr an chit le río Rapitán sur le pon tmédiéval. J.P. 1983. 

17 Pr
e-inv

e
n tario artistico, Madr id, sin pub licar. - fic h

a, 

1 985.
13 

9
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e CALAHORRA 

• TUDELA 

TARAZONA e 

Ce livre traite de cet itinéraire dont il offre une cartographie historique précise3.
En outre, il se propose de répertorier un grand nombre de lieux habités au moyen 
a.ge le long de chemin principal de Saint-Jacques de Compostelle. Plans et de 
schémas soulignent le role structurant, joué par le camino francés dans les villes 
petites et moyennes ainsi que dans les petits villages. A l'heure ou les grands 
remembrements tendent a effacer les micro-reliefs , le parcellaire et les lieux-dits, 
l'illustration photographique personnelle, choisie en vue de compléter le texte et 
l'illustration graphique, permet au lecteur de reconstituer la dimension historique du 
territoire que traverse le pelerin. 

3 PASSINI J., 1987.- El Camino de Santiago, Instituto del Territorio y Urbanismo, MOPU-Casa deVelázquez, Madrid. 356 p. 

e HUESCA 



f 

z 

(") 
o 
M 

BANCO DE LA SALUD (Jaca, HU) 
De l'église San Estebán et de la mai­

son des malades qui s'élevaient, au Xlle 
siecle, au lieu-dit Banco de la Salud 18 , il ne 
reste pas la moindre trace sur le sol. 

JACA(HU) 
La ville de Jaca s'est mise en place 

sur une terrasse fluvio-glaciaire, dans 
l'interfluve de l'Aragon et du río Gas. En 
1035 Ramiro I installe a Jaca, ou existait 
déja un castrum 1 9, la capitale du petit 
royaume d'Aragon. L'éveché s'y fixe a son 
tour en 1063. Le fuero, que le roi Sancho 
Ramirez octroie a Jaca entre les années 1063 
et 1077, lui confere le statut de ville. 
L'édification de la cathédrale et du cloitre, le 
peuplement en quartiers bien délimités se 
poursuivent pendant la deuxieme moitié du 
Xle siecle. Jaca perd, en 1096, son statut de 
capitale du royaume d'Aragon au profit de 
Huesca, récemment reconquise par les 
Chrétiens. Malgré le souci constant des rois 
de favoriser son peuplement, la ville 
20n•atteindra jamais une densité de popula­
tion tres élevée. A la fin du Xle siecle, on y 
compte deux bourgs : le Burgo San Nkolas et 
le Burgo Novo. Le premier s'entoure de mu­
railles, au cours de la premiere moitié du 

. XIIe siecle tandis que le Burgo Novo reste a 
l'extérieur. En 1596, le Burgo nuevo compte 
vingt maisons et une église. Il est totalement 
détruit lors de l'édification de la Citadelle21 . 
Outre la cathédrale, Jaca comptait, au 
Moyen a.ge, quatre églises romanes: San 
Ginés, San Nicolas, San Jaime et San 
Saturnino, ainsi que deux hopitaux, qui 
s'unissent au XVIe siecle pour former 
l'unique hopital de l'Espiritu Santo et de San 
Juan Bautista. De part son implantation sur 
les voies de circulation venant de France, 
l'histoire de la ville de Jaca est liée a celle du 
pelerinage de Saint-Jacques de Compostelle. 

14. Jaca. Le porche de la cathédrale. J.P. 1988.

18 CARRASCO ALMAZOR J., 1983. - La vida hospitalaria ... , p. 13: "allí se estaba situado un hospital de nfermos
(salud) que se llamó indistintamente, según J.F. AZNARES, de San Estaban, San Marcos, San An drés, Casa y 
Corona de los enfermos, de los leprosos, etc." 

19 UBIETO ARTETA A., 1988. - Cartulario de San Juan de la Peña, vol. 2, doc. nº 50: entre 1020 et 1030 le castrum de
Jaca est mentionné dans une vente. 

20 PASSINI J., 1989.- La structure urbaine de Jaca aux Xle et Xlle siecles, Mélanges de la Casa de Velázguez, t. XXN,
71-97. 

21 OSSET M., 1971.-El castillo de San Pedro de Jaca, Jaca, 286p.,
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L'hopita l de Santa C ris tin a  du So m port 
y 

possedai t

, 
au Moyen age, d e no mbr eux é

d

i
­

fices et plus tard, la conf ré
rie d e Santa 

Cristin
a 

se réuni
t 

pres d
e 

l'ég li

se 
de 

Santiago. 
Au- dela de la sorti

e 
d

e 
la ville, s'éleve 

l'église de Nuestra Señora de 
M o

c
o rones, dit

e 
de la Victoria , vraisem bl

a
bl

e m en
t édifié e 

a u  
Xl

e 
siecle. Les religi e

u
x d

e 
l'

Or dre de
s 

Carmélites • déchaussées l'occ u pen t ju squ'en 

1614. Détruite au cours 
des guerres napo

lé
o­

niennes, elle est reconstruite en 1816. 

a 111 
b 11
e M] 

d, 

15. Jaca. Planimétrie de la vil le e t  sch éma de lastructure urbanistique. 
Ugende : a castrum, Xe sie c le; b édifi ces religie ux; e

ville forti fiée du XIIe sie cle; d chemin de Sain
t­

Jacqu e s. 

1
6
. Jaca

. 
Vue aé rienn e. J.P. e t  A. H., C.V. 1 9 8 7. 

1 6

11

1 5  

ESCULABOLSAS, HOPITAL D E  ANNOL 
(Santa. Cruz de la Ser

ó

s, H U) Ho

p
i

t
al d

i

sp aru 

Sur la cuesta de l'hopital, a prox imit
é 

de la ferme d'Esculabolsas (a ujourd'hu
i 

hotel-restaurant
) 

s'é l evait, au Moyen age, l'hopi
tal d'

An
no

l 
dont !'origine n'est pas 

connue. Il appartient, au XIIe s
ie

cl

e, 2

2 

a u  
monas

t
ere 

d
e 

San 
J

uan de l
a 

P
eña. 

22 LAPEÑA PAULA. l., 1984. - San Juan de la Peña y la po
sesión . .. , p. 16

3.
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17. Santa Cilia de Jaca. Ancien prieuré de Santa 
Ceciilia. J.P. 1988. 

SANTA CILIA DE JACA (Santa. Cilia de 
Jaca, HU) 

Le village de Santa Cilia de Jaca se 
met en place a une date inconnue, dans une 
aire ouverte, sur la rive gauche de l' Aragón. 
Le roi Sancho Garcés II cede, en 989, le ha­
meau de Santa Cilia au monastere San 
Juan 19. Le monastere autonome de Santa 
Cilia, qui existe au début du Xle siecle, est 
incorporé a l'abbaye de San Juan de la Peña, 
apres la réforme bénédictine de 1071 23 . Plus 
tard, au début du Xllle siecle, un prieuré est 

signalé a Santa Cilia. Indépendants du XIIIe 
au XVe siecle, l'église et le village dépendent, 
a nouveau, du monastere de San Juan de la 
Peña entre le XVIe siecle et le milieu du 
XIXe. Santa Cilia se présente comme un vil­
lage médiéval planifié inscrit dans un rec­
tangle de 100 x 160 metres. Sans doute 
d'origine médiévale, le pont, qui franchit 
l'Aragon, se rattache a l'ensemble ecclésias­
tique de Santa Cilia. Souvent détruit par des 
crues torrentielles, il est actuellement hors 
d'usage. 

19 UBIETO ARTETA A., 1962. -Cart. de San Juan de la Peña. .. , doc. 26., 989.

23 DURAN GUDIOL A., 1961. - Geografia histórica ... , pp. 9-1 O.

12 
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PUENTE LA REINA D E  JACA (Puente 
1a 

Reina de Jaca , HU) 

L'actuelle agglomération de Puente 
la Re

i
na se situe proba blement a proximité du 

village déserté d'Astorito, mentionné en 1058 
dans le Ca rtula rio d e Sant a Cr uz de la Séros 24 

et cité, au dé but d u Xlle si ecl e, dans le 
Gu ide du pe le rin25 

s
o us 

le nom d
'

O
st

urit. 

SAMITIER (Puente la Reina de Jaca
, 

HU) 
Village d és

erté 
Le lieu-dit Sam itier se situe au no rd de Ba

i

l
o, sur un relief de la rive gauche de 

l'Aragon, face au pont actuel de Puente la 
Reina de Jaca. De nombreux auteurs ont vu 
dans ce 

t
oponyme la contracti on de Sa n 

Em e terio et San Celedon io. Le chateau d
e 

Sancti Em eteri, pr op rié té de Sancho el M
a

yor, ci
t
é en 1035 26

, n'est pa
s 

menti
onn

é 

1 3

San Xavi erre de Mart<" s  
¡ 

o 

,

ultér
i

eurement. Par contre, 
la paroisse de 

Samitier fi gure dans les do c uments des XII, 
XIV et XVIe siecles. Au XVIIIe siecle ,
Samitier ou San Emeterio est indiqu é parmi 

les villages abandonnés 
e

n
tre Arres e t 

Santa. 
Cilia. Au milieu du XIXe siecle, l'en clos 

d
e 

Samitier appartient aux b én édi c ti nes de 

Jaca. Sous la chenaie actuelle, nous avo ns 
mis en évidence une surface de quinze sur 
quarante me tre s pouvan t correspond

re a 

l'emplacement du cha tea u de 
S

amitier. 

L'h ypothese d'un village, aujourd'hu i dis
­

paru, oc cupant 
l
a pente sud du re l ie

f ne 

pourra etre vérifi ée que par des fouilles ar­

ch
éologiqu

e
s. 

24 UBIETO AR TETA A., 1972. - Toponimía aragon es a  .. , p. 4 3.
25 VIE LL IARD J., 1978. -Le gui de du pe ler i n ... , p. 6.

2
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UBIETO ARTET A A., 1962. - Cart. de San Juan ... , vol. 1, doc. 66 : Sancho e l Mayor donne a 

so n  
fi ls  R

amir o I, l e s
terr e s  situées en tre Vadolu engo et Matitero a l'exception de Loarre ,  Sarniti er , Ruesta et Petilla de Atagón.
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18. Arres. Vue aérienne. J.P. et A.H., C.V. 1987.

ARRES (Bailo, HU) 
Le village de Vicente d'Arres, situé 

au pied du village actuel, est mentionné des 
850. 11 appartient, jusqu'en 1096, au monas­
tere de San Juan de la Peña qui le cede en­
suite au roi d'Aragon. Au XIIe siecle, pres de 
ce village aujourd'hui disparu, s'élevait le

monastere de Santa Columba27 de Arres
construit a proximité du chemin de Saint­
J acques. L' actuel village a, sans doute, été
mis en place a la fin du XIIe siecle sur la face
sud d'un piton rocheux. L'église de la
Purissima Concepción et la tour de défense,
construite entre la fin du XVe et le début du
XVIe siecle, sont érigées au sommet du piton
face a Berdún. Les habitants d'Arres ont
conservé en mémoire San Vicent et Santa

Cloma (contraction de Santa Columba) qu'ils
situent en contrebas, sur les terrasses de 
l'Aragon.

27 MARTIN DUQUE. J., 1983. -Doc. medieval de Leire. .. , doc. 335. 
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19. Xavierre de Martes. L'ancien pont. J.P. 1987.

XAVIERRE DE MARTES (Berdún, HU) 
Village déserté 

U ne propr iété royale2 8 cise a

Xavierre de Martes figure en 971, dans une 
donation au monastere de San Pedro de 
Siresa. Le village change souvent de proprié­
taire au cours de l'histoire. Au milieu du XVe 
siecle, il appartient au monastere de San 
Juan de la Peña. Dépeuplé a la fin du XVIIIe 
siecle, il est aujourd'hui en ruine. Seule sub­
siste la chapelle romane édifiée sur un relief 
rocheux. 

Le pont de pierre qui franchissait un 
ruisseau, a proximité de la Pardina de 
Solano, et se situait sur l'ancien chemin re­
liant San Vicente d'Arres et Martes, a été 
emporté par la crue de 1988. 

28 UBIETO ARTETA A., 1985. - Los pueblos ... , t. II, p. 660.

BORIGÜELA (Berdún, HU) 
Village déserté, 

15 

Au lieu-dit Borigüela, cité des 989, 
s'éleve aujourd'hui, en bordure du chemin de 
Saint-Jacques, une bergerie. 

MARTES (Berdún, HU) 
Cité des 989 29 dans le Cartulaire de

San Juan de la Peña, le petit village de 
Martes s'est développé au pied d'une colline 
boisée, sur la terrasse d'un affluent de 
l'Aragon. A partir de 1096, la villa appartient 
au monastere de San Juan de la Peña. Un 
texte de l'église de Jaca y mentionne, au 
XVIe siecle, un chateau. Celui-ci s'élevait au 
sud-ouest du noyau urbain habité. Le village 
médiéval de forme ovale était fermé. 

29 UBIETO ARTETA A., 1962. -Cart. de San Juan ... , vol. 1, doc. 26. 
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20. Mianos. Un tron�on ombragé du chemin de Saint­
Jacques. J.P. 1985.

CALCONES (Berdún, HU) 
Village déserté 

Nous ignorons l'origine de la villa 

Calcones dont un document du XIIIe siecle 
mentionne l'existence et que la tradition 
orale situe sur un relief résiduel dans le ra­
vin du meme nom. Rappelons que la frontiere 
entre les royaumes de N avarre et d'Aragon 
coi:ncidait au Xle siecle avec le cours de la ri­
viere Calcones. 

MIANOS (Mianos, Z) 
Le village actuel de Mianos a eté 

édifié sur les pentes du relief résiduel, au 
pied dUquel s'élevait au Xe siecle une villa, 

que le roi de Pamplona cede, entre 970-994, 
au monastere de San Juan de la Peña30 . La 
villa ayant été détruite au cours d'une incur­
sion, en Aragón, du roi de N avarre, Alphonse 
II donne l'ordre de rebatir le village sur le 
podium et octroie aux habitants, en 1170, les 
privileges et les franchises de Jaca. Mianos 
dépendra du monastere de San Juan de la 
Peña. jusqu'en 1831. De la propriété 
monastique, fermée par une enceinte, qui 
s' élevait sur la partie supérieure du podium, 
subsistent l'église et un palais en ruine. 

ARTIEDA (Artieda, Z) 
Le bourg d'Artieda, mis en place a

une date inconnue au sommet d'une colline, 
payait la dime au monastere de Leyre31 des 
918. Le chateau d'Artieda appartient au Xlle
siecle a un noble32. L'église Santa María
s'éleve a l'entrée du noyau urbain ancien, de
forme circulaire que les murs des maisons
fermaient a l'extérieur. Du prieuré de Santa
María de Artieda, que mentionnent les
documents des Xle et XIIe siecles33, il ne 
reste, a proximité du chemin de Saint­
Jacques, que la fontaine Santa María. Le
prieuré a appartenu successivement aux
monasteres de Leyre et de Santa Cristina du
Somport. 

30 UBIETO ARTETA A., 1962. -Cart. de San Juan ... , vol. 1, doc. 29. 
31 MARTIN DUQUE. J., 1983. -Doc. medieval ... , doc. 6. 
32 LAPEÑA PAULA. l. , comunication orale. 
33 HIDALGO A.F., 1965. - A Santiago por ... , 223-275. 
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21. Ruesta. Ville abando nnée : une rue proche d u
chateau. J.P. 1 988. 

VIDIELLA (Artieda, Z)
V

ill
age dése rté, 

Vidiella est mentionné au milieu du
Xle siecle et au débu t du X IIe siecle da ns lesdoc u me

n
ts du mon a st ere de 

Leyre
34 . 

CHA PE
LLE S AN JU AN B AU T IST A

(
S

i gües, Z)
Du monastere navarrais de San Juan

Bautista de Ruesta, éd ifié au Xe siecle sur la
rive gauche de l'Aragon, il ne reste qu'une 
c

h
ap e lle a pl an rectangul aire et abside se m i­

circulaire. Le monastere, cité des 92835, a 
sans doute atteint son apogée dans la se­
conde m oitié du Xlle siec le. Les peintures, 
réalisées dans la seconde moitié du Xll e 
siecle, ont été transportées au Musée diocé­
sain de Jac a, lors de l'abandon de la chap

e
lle, 

en 1965. 

34 MARTIN DUQ UE . J., 1983. - Doc, medi
eva l d

e 
Le

jr e. .. , doc. 
49 et 232.

35 DURAN GUDIOLA.,1975. - De la marca ... , p p. 7 0-71.
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22. Ruesta. Chateau et vue d'ensemble de la perite
ville abandonnée sur la rive gauche du barrage de
Yesa. J.P. 1986.

RUESTA (Sigües, Z) 
Ville abandonnée au :X:Xe siecle 

La petite ville de Ruesta se développe 
sur un éperon rocheux qui domine la vallée 
de l'Aragon. Les Arabes abandonnent, a la 
fin du Xe siecle, la forteresse construite sur 
la pointe de l'éperon. Les Navarrais s'en em­
parent et la reconstruisent entre 1016 et 
1018. Quelques années plus tard, en 1154, le 
roi de Navarre cede Ruesta au roi d'Aragon. 
Désormais, la forteresse de Ruesta jouera un 
role décisif dans la défense de la Canal de 
Berdún. Dans la seconde moitié du Xllle 
siecle, l'infant Alphonse décide de fortifier la 
ville et le chateau. Ruesta a été abandonnée 
en 1965. 

18 

SANTIAGO DE RUESTA (Sigües, Z) 
La chapelle de Santiago de Ruesta, 

qui s'éleve le long du chemin de Saint­
Jacques, sur la rive gauche du Regal, est 

_
ci­

tée, pour la premiere fois, dans le Cartulaire 
de San Juan de la Peña, a la fin du Xe siecle, 

sous le nom de Sancti Iacobi de Arrosta36 .

Un siecle plus tard, en 1087, le roi Sancho 
Ramirez la donne a l'abbaye francaise de la 
Sauve-Majeure. L'abbaye de Santiago de 
Ruesta et son auberge sont mentionnées en 
1098 dans un document de Leyre . 

SERRAMIANA (Undués de Lerda, Z) 
Village déserté 

L'église San Estebán de Serramiana 
apparait dans la documentation en 901, mais 
nous ignorons la date de fondation du village. 
L'église et le village appartiennent tous deux, 
a la fin du Xlle siecle, au monastere de 
Leyre. Détruit en 1201, le village, qui 
s'élevait a mi-pente face a Undués, n'a pas 
été reconstruit. Les bases de l'église et des 
tas de pierres marquent encore 
l'emplacement du village. 

36 UBIETO ARTETA A., 1962. -Cart. de San Juan .. , vol. 1, doc. 28. \ 
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23. Santiago de Ruesta. Plan et coupe de la chapelle. J.P. 

UNDUES DE LERDA (Undués de Lerda, Z) 
Le double nom d'Undués de Lerda 

apparait seulement en 1646. Auparavant on 
connaissait, aux frontieres de l'Aragon et de 
la Navarre, les villages d'Undués et de 
Lerda. La villa d'Undués est citée dans un 
document de 912. Par la suite, au X.Ile siecle, 
l'église San Roman d'Undués appartient au 
monastere de Leyre. On ignore la date de la 
construction du chateau d'Undués dont 
l'existence est attestée par des documents du 
Xllle siecle. Incendiés de nombreuses fois 
par les Navarrais, les villages d'Undues et de 
Lerda sont finalement détruits en 1263. 
Leurs habitants, refusant de peupler la ville 
de Tiermas, comme le demandait le roi 
d'Aragon, reconstruisent Undués et aban­
donnent Lerda. Le village d'Undués, qui 
s'étend sur le versant ouest d'une colline, 
comprenait un quartier haut, fermé, centré 
sur l'église et un quartier has, édifié le long 
du chemin de Saint-Jacques. L'actuelle église 
de San Martín a été édifiée en 1592 par le 
tailleur de pierre, Miguel de Redondo. 

LERDA (Undués de Lerda, Z) 
Village déserté 

L' histoire du petit village de Lerda 
est liée a celle d'Undues. Détruit en 1263, 
lors d'un ultime combat entre les Navarrais 
et les Aragonais, il n'a pas été reconstruit. 

19 
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YESA(Yesa, Sangüesa, NA). 
Un particulier cede, en 842 la villa de 

Yesa au monastere de Leyre. Jusqu'au XIVe 

siecl e3 7 le village de Y esa dépend du 
monastere de Leyre. 

LIEDENA (Liedena, Sangüesa, NA). 
La villa de Liedena apparait pour la 

premiere fois en 9183 8. Le monastere de
Leyre se voit reconnaitre en 1084 des droits 
sur ce village. L'hopital de Liedena est men­
tionné a la fin du Xlle siecle dans un docu­

ment de Leyre39_ Au pied de l'église Santa
María de la Asunción, qui occupe le point 
haut du village, s'élevait la propriété ecclé­
siastique. Le bourg médiéval, qui s'étend sur 
le versant nord de la colline, semble avoir été 
limité par une enceinte. En contre-bas, le 
quartier de San Martín se met en place au 
XIXe siecle. 

NECUESA40 (Lumbier, Sangüesa, NA).
Monastere déserté 

Le monastere de Necuesa est cité 
pour la premiere fois dans un testament si­
gné en 1068 . A la fin du Xle siecle, le prieuré 
de Santa María de N ecuesa dépend du mo­
nastere de San Juan de la Peña, dépendance 
que le pape Alexandre 111 confirme en 1 179. 
En 1280, le monastere de San Juan de la 
Peña le cede a l'éveché de Pamplona. En 
1416 le roi s'approprie ce lieu. De ce monas­
tere, qui s'élevait a proximité de Lumbier sur 
le chemin de Saint-Jacques, avant que ne 
soit fondée la ville Sangüesa, il ne reste au­
cune trace. 

ULL (Sangüesa , Sangüesa, NA). 
Village déserté 

un est cité en 1052 dans la donation 
d'une maison, faite a l'éveché de Pamplona et 

au monastere de Leyre41 , il ne fait aucun 
doute cependant que l'église et la villa sont 
antérieures a la premiere moitie du Xle 
siecle. Au début du Xlle siecle, Alphonse le 
Batailleur donne les terminos de Pynna et 
d'Ull aux gens qui peuplent Sangües�. Le 
chateau d' un que era fuerte, attaqué par les 
francais en 1283 est partiellement détruit 

ainsi que la villa42_ En 1301, les vinage d'Ull 
et de Filera sont signalés comme despoblados 
y destruidos43 . 

25. Ull. Site castra! du village déserté. J.P. et A.H.,
C.V. 1987.

37 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc nºl. 
38 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº6
39 MARTIN DUQUE . J., 1983. - Opus cité, doc. n°332 .
4o ALTADILL J., 1916. - Geografía ¡:eneral del País Vasco-Navarro pp. 897-898.
LAPEÑA PAULA. l. , 1989. - El monasterio de San Juan de la Peña .. , p. 333. 
41 MARTIN DUQUE . J., 1983. - Doc. medieval de Lejre ... , doc. nº47:"Una. casa en villa de Uli donde habia

reedificado una iglésia que fue consagrada por el citado obispo". 
42 ZURITA J., 1970. -A.C.A., .pp. 127-129.
43 ROMANO D., 1977. - Ulle de Sangüesa+ Filera = La Real ... , pp. 435-438.
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2 6 . Sangüesa. Planimétrie de la ville et schéma de la s truc ture 
urbani stique. 

Légende : a chíiteau ; b édifices religieux; e ville planifiée,XIIe siecle ; d v ille fortif iée au XIV e siecle; e résea u  de 
roes; f chemin de Saint- Jac ques ; g chemin sec ondaire.

27. Sangüesa. Calle San Miguel. J.P. 1989.
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28. Sangüesa. Porche de l'église San Salvador. J.P. 1985. 

SANGÜESA (Sangüesa, NA). 
C'est en 1122 qu'Alphonse le 

Batailleur fonde, sur la rive gauche de 
l'Aragon la ville de Sangüesa (dite la neuve). 
et lui octroie un fuero, identique a celui de 
Jaca44_ Le pont de Santa María est construit 
la meme année. La ville neuve s'organise de 
part et d'autre d'un axe rectiligne long de 
330m qui s'arrete au pont de Santa María, 
édifié en 1122. A proximité du pont s'éleve 
l'église Santa María la Real. L'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, auquel le roi 
Alphonse Ier a donné son palais, exerce son 
influence sur Sangüesajusqu'en 1351. Avant 
la fin du XIIe siecle, la ville de Sangüesa 
s'entoure d'une muraille qui protege les 
paroisses de Santa María et de Santiago. La 

ville continue sa croissance a l'extérieur des 
murailles. Au XIIIe siecle, quatre ordres 
mendiants édifient leurs couvents hors les 
murs. Au milieu du XIVe siecle, une nouvelle 
muraille s'appuyant sur l'ancienne, entoure 
les nouveaux quartiers. Détruite en 1787 par 
les crues de l'Aragon, Sangüesa sera 
reconstruite sur place, en dépit d'un projet de 
déplacement réalisé a la demande du 
ministre de Charles III. Les couvents de 
Santo Domingo et de la Merced disparaissent 
au XIXe siecle. Un pont métallique remplace, 
en 1892, le pont médiéval. Depuis le milieu 
du XXe siecle, la v:ille se transforme et 
s'accroit sans planification. 

La ville de Sangüesa constitue, 
depuis le milieu du XIIe, une étape du 
chemin de Saint-Jacques. 

44 VILLABRIGA LOZANO V., 1962. - Sangüesa, Ruta ... , texte 6, pp.141-146. 
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29. Rocaforte. Le site de Sangüesa la Vieja. J.P. et A.H., C.V. 1984.

30. Rocaforte. Le village, au pied du chateau disparu. J.P. 1989.

ROCAFORTE (Sangüesa, Sangüesa, NA). 
Edifiée lors de la reconquete chré­

tienne, sur un pointement calcaire, la villa 
Sangosa, point de départ du bourg de

Sangüesa la Vieja, est citée des 106945. Elle
est de nouveau mentionnée en 1134 dans la 

donation d'une maison46 au monastere de
Leyre. Le roi Sancho Ramirez lui octroie un 
fuero en 1076 mais elle se voit préférée des
1122 Sangüesa la Nueva. Ce n'est qu' au XVe 
siecle que la petite ville de Sangüesa la Vieja 
sera appellée Rocaforte. Son chateau sera 
démoli , au XVIe siecle, a la suite de 
l'annexion de la N avarre par la Castille 

SANTA CILIA (Urraul Bajo, Sangüesa, NA). 
Village déserté 

Santa Cilia apparait, des 1038, dans 

une donation du roi García de Nájera4 7.
Trente ans plus tard mention est faite de 
l'église:ad ecclesiam que vocatur Sancte 

30 

24 

29 

Cecilie"48. Pierre I d'Aragon cede, en 1097, le 
monastere de Santa Cilia, pres d'Aibar, au 

monastere de Santa Cruz de la Seros49. On 
sait peu de chose du peuplement, qui s'est 
sans doute développé aupres de ce monas­
tere, hormis l'existence dans la premiere 

moitié du Xlle siecle d'un palais50. Au XVe 
siecle, le village de Santa Cecilia appartient 
a un seigneur mais le monastere a disparu. 

Quelques tas de pierres marquent en­
core, sur le versant sud du mont de Santa 
Cecilia, l'emplacement du village abandonné. 

OLAZ (Ibargo'iti, Sangüesa, NA). 
Village déserté 

La villa d'Olaz apparait en 1055-1062

dans un document de Leyre51. et 1' église de
San Vicente de Olaz figure dans les docu­
ments du Xlle siecle. La villa d'Olaz est dé­

peuplée en 145752 et son territoire, vendu a
Lumbier en 1499. L'habitat est entierement 
ruiné. 

45 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc. nº 85.
46 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc. nº307: "in burgo vetulo de Sancossa uriam casam''.
47 UBIETO ARTETA A., 1966. -Cart. de San Juan de la Peña ... , t. 2, doc. nº72.

48 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc. nº 83.
49 UBIETO ARTETA A., 1966. -Cart. de Santa Cruz de la Serás .... doc nº17.
50 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº 306.
51 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº 67.
52 IDOATE IRAGUI F., 1975. - Desolados navarros ... , p. 212.
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IZCO (Ibargoiti, Sangüesa, NA). 

Izco est cité dans une vente, en 1056, 
sous le nom d' Eizco53. La mise en place de 
ce petit village se situe done a une époque 
antérieure. L'église San Martín, est édifiée 
pendant la premiere moitie du XIIIe siecle54, 
sur le point haut du village. 

ABINZANO (Ibargoiti, Sangüesa, NA). 
Abinzano est cité en 1105-1109 dans 

un échange fait par l'abbé de Leyre55 _ 
L'église San Pedro a été édifiée au début du 
XIIIe siecle. 

CffiOZ (Ibargoiti, Sangüesa, NA) . 
Village déserté 

Ciroz est cité en 1094 dans une dona­
tion de terrea l'abbaye de Leyre56. La villa 
de Ciroz appartenait au XIIIe siecle a la 
commanderie d'Iracheta57. L'habitat a tota­
lement disparu. 

53 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº 51
54 GARCIA GAINZA M.C., 1989. -Catálogo monumental ... ,Sangüesa ... , pp. 505-507.
55 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº 229.
56 MARTIN DUQUE J., 1983. - Doc. medieval de Leire .. , doc.nº 144.
57 IDOATE IRAGUI F., 1975. - Desolados navarros ... , p. 313.
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SALINAS D E  IBARGOI
TJ

58 (Sa
ngü

esa ,

NA). La vallé
e d'lbargoi

:ti est ment ionnée en 9 9 159. L
e village de Sa

li nas situé, au pied du mont 
H

iga , 
s'e st mis en pla ce a une dat

e 
inconnue

. 
II es t c i té en 125 4 

dans une 
donation a l'hopit al 

de Roncevaux6 O. 
A l'extrémi té du villag e, qu

i 
cons erve quelques 

maisons des XVe et XV I e s
iecles6 1

, s' élev
e 

l'église S an Migue l
, 

édifiée au XIV
e 

siecle. Les ancienn es sa
li ne s, m entionnées en 142 6dans une donatio n au monas te r e  d

e 
L

a 
Oliva, 

ont été détr uites e n  1988. 

MONREAL (Sangüe sa, NA
)
. 

Cité d ans un docu ment de Leyre ver s1129-113 3 62, l
e v illa ge d

e 
Monré

a
l 

est 

2 6

mentionné, vers 1130, sur le chemin 
de 

Saint-Jacques, apres Tier mas
. E n  1149, le roi 

García Ramirez concede, a la villa de 
Monreal, le fuero des francos d'Estella. A

Ú 
cours de l a seconde moitié du Xlle siecle, l

e 

roi Teobalde I édifie un chateau au sommet 
de la collitíe qui domine la ville, au sud. A la 
fin du Xlle siecle, le village de Monréal 
compte trois quartiers : laj udería, a l'est, le 
quartier des francos a l'ouest, le quartíer des 
Navarr ais, au centre autour de l'église San 

Martín. A la sortie de la petite ville, s'élevait 
l'église Santa M aría del Burgo, aujourd'hui 
en ruine. Dans la seconde moitié du XIVe 

siecle 63 , la ville s'entoure d'une muraille que 
la montée des eaux de l' Elor z  dé truir

a 

p
a

rt iellement en 141 9. 

58 MARTIN DUQUE
. J., 1983. -Doc. m

edi
eval de Leire ... , Doc n°304. 

59 MARTIN DU
Q

UE
. J., 1983. -Doc. medi

eval de L& ire ... , doc. n º  10. 
60 IDOATE IRAGUI F., 1974

. 
-C

a
tál

o
g
o 

de los Car tulari os reales ... , d oc . nº 513. 
61 GARCIA GAINZA M.C. 1989. -Ca

tál
o go monumen t

al 
... ,S angüe sa ... , pp .5 16

-
51

9. 
62 MARTIN DU

Q
UE J., 1983. - Doc. me die v

al de Leire .. , doc n°304. 
63 IDOATE IRAGUI F

.
, 1967. -Un reg is tro de can cill

ería 
.. , d

oc. nº5
9

0.



GARITOAI N (Valle de Elo rz , Sa
n

güe sa, 

NA)
. 

village dése
rté 

Garitoain est cité des 10 32. Son église 
d'abord donnée au monastere 

de S
a

int
e

-Foy­
de Conques pa s se , en 1086, a l'éveché 

de 
Pa mplona. En 12 36, Teoba

l

de I inc ite les ha­

bitan ts de Garitoain a peupler le chate au de 
Monré

a
l

6 4 . Ma lgr é l'aba n d on du v il l age, 
l'égli se Santiago de Garitoain figure encor

e 
en 1444 d ans la documentation. Auj ou r d'hui, 

elle a completernent dispa ru 
et u ne gran ge 

s'éleve a l'emplacement du village déser té . 

./----- -­

,::.---

L� 

/4� ¡F 

YARN
OZ 

(Valle de Elorz , Sangüesa, NA ). 
Yarnoz est c

ité 
pour la premiere fois 

en 110 965 dans un d oc umen t du monaster
e 

d
e 

Leyre. Au XIIIe siec l e, l'Ord re de Sain
t

­
J ean de Jérusalem y posse dait d es bie n s. 
L'église paroi ssiale s'éleve sur le point haut. 
A mi-pe nte, il 

r
e

s
te une t

our, 
édifiée 

au XVe 

s ie cle
6 6. 

OTANO (El
o

rz, Sangüesa , NA
)
. 

L'Ordre de S aint-J ean d e Jérusale m 
possédait de s  biens a Ota no a u  XIII e  
s

i
ec

l
e
67

. C'est un village -r u e don t l'ax
e 

p rincipa
l

e est con st
i
tué 

p
ar 

le 
l

e chem
in 

de 
Sa i

n t-Jacqu es . 

1 00m 

a ■ 

b i!I 

e El 

d ,,,,,,,,,, 

31. Monreal. Planimétrie de la 
ville et schéma de la structure urbanistique. 

Légende : a chate a u, secon
d e m oi

t
ié du XIIe siecle; b édi

fices re li

g
ieux 

; 
e 

ville du Xlle siecl e; d chem in de Saint-Jacques . 

64 IDOATE IRAGUI F., 1974. - Catálogo de los Cartulario s re al
es ... , doc. n º 34 0. 

65 MARTIN DUQ U E  J., 1983. - Doc, medieval ... , doc n º225 . 
66 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El ¡:ran prio

ra

t
o 

. . .  , pp. 146-1
4

8. 

67 GARCIA LARRAGUETA S .A., 1957. - El gran priora t o . . .  , p
. 148. 

2 7  



o 

3 2  

TIEBAS (San güesa, NA). 
L'origine de Tiebas est inconn ue.

C' est dans le chateau de Tiebas, éd ifié par le 
roi Teob a lde I, que résida it la cour de
N avarre avant 1263. A cette date, 

le roi 
Teobalde II dési reux de créer a Ti ebas un 
lieu prospe re, décide de peupler Tiebas et, 
cette fin, acquiert, par échange, les biens que 
le monastere de Roncevaux y possede. U nan
p lus tard, il concede aux habitants de Tiebas
le fuero de la Rúa de San Mar tín de Este lla. 
Le roi Jea n II donne au Prieur de l'Ordre d e
Saint-Jean de Jérusalem le ch ateau de
Tiebas, qui, a serv

i 
de pris on en 1280 6 8_ 

VE NTA DE CA MP AN AS (T i e ba s, 
Sa ngüesa, NA). 

A la Venta de Campanas, il exist e  en­
core au milieu du XIXe siecle, une basil ique 
dédiée a San Ni colas de Bari, qui servait au­
paravant d'asile pour les pe lerins qui allaient
a 

San
t
iag

o69
_ Cet 

éd
i
fice a d epuis disparu. 

A 

S
m B 

2 8

OL COZ (B ui
rru n-Olcoz, Sangüe sa, NA). 

Le vi
ll

a g e d'Olcoz est ment io nné en
1146 d ans un document d'lrache. Une tour,
abandonné

e depuis le fin du XIVe siecl
e,

s'éleve a l'ouest du vi ll
a
ge.

ENE RIZ (Pam plona, NA) 
Un docu ment de Leyre men t ion ne ce petit 

vi
ll

a ge en 1084. La chapel le San Juan ,
qu i ex

istait en c or e au XV II I eme siecle, a disparu. Le to
ponyme pe rsi ste au lie u-ditcampo de San Juan, situé cont re le chemin 

de Saint -J
ac

ques en tre 
Eneriz et la chapelle

de Eunate. 

EUNA TE (M
u

r uzabá l, Pampl o na, NA) 

Vill a ge dé

s er té 
Sans doute édifiée dans la seconde

moitié du X lle 
siecle, l e long d u chemin de Saint-Jacq

ues, la 
petite église 

d
'
Eunate es

t
aujourd'hui tota leme nt isol ée d an s la c am­
pagne. 

32. Eunate. Plan de la chapelle.

33. Eunate. La chapelle e t  le cloi tre

. 

J.P. et A. H., C.V.1
986. 

68 
ZABAL O ZAB ALEGUI J., 1973. -La administraci ón del Reino ... , p.4 7.69 MAD OZ P

., 
1
849. -D iccionario geografic o  

.

. .  , p.189. 
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34. Eunate. Reconstitution. J.P. 1985.
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VALCARLOS (Valcarlos, Sangüesa, NA) 
Des le début du Xlle siecle, ce village 

appartient au monastere de Leyre qui, vers 
1110, y fonde pour porter assistance aux pe­
lerins, l'hopital d'Irauzqueta. Celui-ci est 
vendu en 1271 a l'hopital de Roncevaux. 
L'hopital, adossé a l' église, a totalement dis­
paro. 

CASA DE LA RECLUSA (Valcarlos, 
Sangüesa, NA) 

A mi-chemin entre les hopitaux 
d'lrauzqueta et de Gorosgaray, la Casa de la 

30 

35. Valcarlos. Entre Gorosgaray et la chapelle
d'lbañeta, le pelerin chemine dans les hetraies de la
vallée de Valcarlos. J.P. 1987.

Reclusa, qui surplombe le hameau de 
Ganecoleta, est signalée dans divers docu­
ments du XIVe siecle. Un document de 
134 770 y mentionne la présence d'un ermite. 
En 1367, le roi Charles 11, considerando que 
la dita casa es muyt necessario et a servicio 

de peregrinos 71 , lui attribue des privileges. 

GOROSGARAY (Valcarlos, Sangüesa NA) 
L'hopital de Gorosgaray, fondé en 

1110, par le monastere de Leyre, pour assis­
ter les pelerins, est vendu, en 1271, a

l'hopital de Roncevaux. A son emplacement 
s'éleve aujourd'hui, en bordure de la route 
actuelle, entre la Casa de la Reclusa et 
Ibañeta, la grange de Gorosgaray. 

CHAPELLE D'IBAÑETA (Roncevaux, 
Sangüesa NA) 

Edifiée, vraisemblablement avant le 
Xlle siecle, au col de Cize, la chapelle San 
Salvador d'lbañeta, connue sous le nom de 
chapelle de Charlemagne, dépend du monas­
tere de Leyre pendant le Xlle siecle et une 
partie du Xllle. Vendue en 1271, au monas­
tere de Roncevaux, elle se maintientjusqu'au 
XIXe siecle. Tombée en ruine dans la seconde 
moitié du XIXe siecle, elle est reconstruite 
dans la seconde moitié du XXe siecle. 

RONCEVAUX (Roncevaux, Sangüesa. NA) 
Fondé entre 1127 et 11327 2, a

l'extrémité de la plaine de Burguete, afin de 
venir en aide aux pelerins dans une région 
soumise a des froids rigoureux, et infestée de 
loups, l'hopital de Roncevaux atteint son 
apogée a la fin du Xllle siecle. L'Ordre de 
Roncevaux, mentionné au cours du Xllle 
siecle, dispose d'un important patrimoine en 
Espagne 73_ Le chemin de Saint-Jacques, 
traverse l'ensemble monastique en son mi­
lieu. en passant successivement sous deux 
porches voutés. 

70 MARTINENA RUIZ J.J., 1979. -Catalogo documental..., doc. 213.
71 Arch. Gen. de Nav., Papel sueltos, leg. 56. carp. 1, cité par SATRUSTEGUI J.M., 1962. - La puerta de España ... , p.

42. 
72 SATRUSTEGUIJ.M., 1962. - La puerta de España ... , p. 25. 
73 SARAZA H., 1878. - Roncesvalles ... ,p. 83. L'Ordre de Roncevaux possede, en Espagne, des commanderies, des

exploitations agricoles, des moulins et des hopitaux au nombre desquels ceux de Larrasoaña, d'Atarrabía 
(Villalba), de Lorca, Sangüesa, Cuevas (Viana) et Munilla (Logroño), élevés le long du chemin de Saint­
Jacques. 

OSTOI.DZA Ma. l., 1978. - Colee. dipl...., pp. 27-42. A l'étranger, l'Ordre de Roncevaux est propriétaire, jusqu'au 
XVIe siecle, de commanderies a Bologne (ltalie), Samatan (a'u sud-ouest de Toulouse, France) ainsi qu'a Londres. 

/ 
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36. Roncevaux. Le clocher de la chapelle et le porche nord du monastere. J.P. 1989.

37. Roncevaux. Ensemble monas tique édifié, entre 1127 et 1132, a l'extrérnité de la plaine de Burguete. J.P. 1986.
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38. Burguete. Planimétrie du village et schéma de la structure urbanistique.
Légende: a église; b ensemble planifié, Xlle siecle; e extension du village; d chemin de Saint-Jacques.

O IOOm 

HURGUETE (Burguete, Sangüesa NA) . 
Ce village, cité pour la premiere fois 

en 118974 dans un document du monastere 
de Roncevaux, est lié a la création de 
l'hopital de Roncevaux et s'est longtemps ap­
pelé villa de Ronceualles ou burgo de 
Roncesvalles 75. 

L'église de Burguete est cédée, au dé­
but du Xlle siecle, au monastere de Sainte­
Foix de Conques. A la fin du XIIe siecle, 
l'église et la presque totalité du village, ap­
partiennent au monastere de Santa Cristina 
du Somport avant de passer en 12197 6 a
l'hopital de Roncevaux. Burguete a été plani­
fié en deux étapes. Les maisons longues a
pignons 77, se distribuent de chaque coté 
d'une unique rue qui, jusqu'en 1794, porte le 
nom de "chaussée des pelerins"78 

ªª 

!El b 

38 

39. Burguete. Le village et la plaine de Burguete. J.P.
1984.

74 OSTOLOZA Ma. l., 1978. - Colee. dipl...., doc. 13, año 1189 : "molendinis meys, quod habeo in illo burgo de

Ror!fasuals ... " 
75 OSTOLOZA Ma. l., 1978. - Colee. dipl... .. , doc. nº 305-1288: "del burgo asta la muga que esta en el camino franfés

arcanto de los prados del burgo". 
76 AUÑAMENDI, 1970-1984. - Enciclopedia ... , pp.600-605.
77 IDOATE F., 1954. - Rincones de la Historia de Navarra , vol. ID, Pamplona, p. 756-757., pp. 556-557. Le nombre de

maisons du village, qui fluctue du XIVe au XVIIe siecle, nous foumit une indication de l'importance du burgo . 0n 
compte 73 familles, en 1366 et 124 maisons en 1399; par contre, il ne reste que 18 familles, en 1428 tandis qu'en 
1577, on recense 89 maisons habitées. Enfin, en 1645, on note 42 maisons et 200 personnes. Au début du XVIe 
siecle, l'avancée sur pignon du toit de bardeau des maisons facilite la propagation du feu d'un coté a l'autre de la 
me.Elle sera supprimée dans les maisons édifiees, a la suite de !'incendie de 1572, qui ravage l'église et 
cinquante-quatre des quatre-vingt maisons que compte alors le village. 

78 URTASUN VILLANUEVA B.y al., 1984. -Burguete ...
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40. Zubiri. Le pont médiéval. J.P. 1989. 

ESPINAL (V allée de Erro, Sangüesa NA) 
C' est a la demande du roi Teobalde 11 

de Navarre que les habitants de la vallée 
d'Erro fondent, en 1269, le village d'Espinal 
afin que les pelerins trouvent, entre 
Roncevaux et Viscarret, un autre village 
pour les abriter et les défendre contre les at­
taques fréquentes dans ces zones inhabi­
tées 79. L'habi tat d'Espinal est planifié. 

VISCARRET (Vallée de Erro, Merindad de 
Sangüesa, NA). 

Nous ne savons presque rien du vil­
lage de Viscarret sinon qu'il existait déja au 
début du Xlle siecle. 11 est, en effet, rnen­
tionné dans le Guide du pelerin80 entre lei 
ports de Cize et Larrasoaña. 

OR�AQUOA (Vallée de Erro, Sangüesa, 
NA) 
Village non identifié. 

11 ne reste rien du village d' 
Orcaquoa, cité entre 1366 et 1368 dans le 
Libro de fuegos 81, et déserté en 1534.

Orcaquoa se situait vraisernblablernent entre 
Viscarret et Linzoain rnais nous n'avons pas 
pu l'identifier avec certitude. 

LINZOAIN (Vallée de Erro, Sangüesa, NA) 
L'origine de ce village, que les étran­

gers appelaient au Xllle siecle Linzoain­
Maubourguet, n'est pas connue. Edifié sur la 
rive droite de l'Erro, Linzoain rnontre deux 
ensernbles distincts : un quartier haut, édifié 
au début du Xllle siecle contre l'église de 
San Saturnino, et un quartier bas, construit 
le long de l'ancien chernin de Saint-Jacques. 

ZUBIRI (Vallée de Esteríbar, Sangüesa, 
NA). 

Le rnonastere de Zubiri, établi dans la 
vallée d'Esteríbar, est rnentionné dans la 
prerniere rnoitié du Xle siecle dans un docu­
rnent de Leyre: en 1040, le roi Garcia de 
Nájera et la reine Estafania donnent au 
prieur de Leyre monasteriolum quod dicitur

Zubiria cum terris ... 8 2. A la fin du Xle
siecle, la villa de Zubiri sita junto a la puente

83 est cédée a l'église de Pamplona par le roi 

79 FORTUN PEREZ DE CIRIZA L.J., 1982. - Col...., 2, pp.1029-1030.
80 VIEILLARD J., 1978. -Le guide du pelerin ... , pp.5-7.
81 BERTHE M., 1979. -Les paysans du Royaume ... , Dossier statistique, p.273.
82 MARTIN DUQUE . (1983. -Doc. medieval ... , p.59.
83 MORET J. , 1989. -Anales del reino ... , t. 3, p. 257
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41 . Larr
as o aña. Planimétrie du vil lage et schéma de la structure urbanistique. 

Légende : a ensemble eccl é
s
iasti qu e médi é

v
al; b m oulin ; 

• c v illage pl anifié, seconde mo
itié du XIIe s

i
ecle; d chemin 

d
e Saint-Jacques. 

Pierre d'Aragon. Un i ti

nérair e  italien du XVe siecle mentionne le po nt de Zubi
r

i 
sous le 

nom de pont du p aradi s. Au milieu du X
V

IIe 
siecl e84, les habitan t s 

de la v all
é

e montaient l
a gar de au poste m is en place, en 1608, au pont de Zubiri. 

Le village, de for m
e 

qu adrangu laire s'étend sur la ri ve droite de l' Arga. Sur la rive o p pos ée, 
a l'ent

r
ée du 

pont, s'él evai t  l' hópital des lépr eux ,dit de la 
Magd

alen a. 

LARRASOAÑ A (Vall ée de Esteríbar, 
S
a ngü esa, NA). 

Le villag e 
de Larrasoaña se situe au 

centre de la va llé e d'Es t
eríbar, sur la riv edroite de l'Arga. II s'es t sans dou

t
e m

is en 
place a proximit é du mon

a stere de 
S

an 
Agustín, qui es t cédé

, 
e n 10 4985, au monas­

tere de Leyre. Le village jouit
, 

au début 
d

u 
XIIIe siecle, du statut de buen a  villa 86_ Au XVIe siecle l'église, q ui 

com mande, au nord, l'entrée du village et 
le po

n t, sont décrits con clavería y una caba ll

e
r iza pegante. C'est un village-rue qui s'allonge d e pa

rt et d'autre du chemin de Sai nt-Jacque
s. D eux 

portes, q
ui 

figu rent encore sur les pla
ns du 

XI X
e 

s i
ecle 87 , fermaien

t l e  villa ge
. 

• 

84 IDOATE IRAGUI F., 195 4 . -Rincones ... , t. 2, p. 483 
85 MARTIN DUQUE. J., 1983. -Doc. medieval .

.
. , pp.77-79. 86 

LEROY B., 1982. -Les villes du royaume de Na varre ... , p. 26. 8? Plan 
de 

Larraso
aña, Archivo His t

o
rico Milit

ar 
M

adr i
d
, 

siglo XIX. 

3
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LARRASOAIN EL VIEJO (Vallée de 
Esteríbar, Sangüesa, NA) 
village déserté non identifié 

De ce village, déserté bien avant 1366 
et dont le territoire est exploité par le village 
de Larrasoaña,en 1584, il ne subsiste aucune 

trace. 11 devait se situer entre ldoy et Zurian· 

ZURIAIN (Vallée de Esteríbar, Sangüesa, 
NA). 

La villa de Zuriáin apparait dans un 
document de 1324. l'hopital de Roncevaux 

qui achete les pechas de ce lieu88. Dans la
premiere moitié du XIXe siecle, le village 

comptait 15 maisons89. L'habitat est groupé
en deux ensembles: le quartier haut, cons­
truit autour de l'église San Millan et d'une 
ancienne propriété ecclésiastique de 
Roncevaux, aujourd'hui ruinée, et le quartier 
has, mis en place le long de l'ancien chemin 
de Saint-Jacques. 

ASITURRI (Vallée de Estenbar, Sangüesa, 
NA). 

Asiturri est cité pour la premiere fois, 

en 1049, dans la documentation de Leyre90 .
On y mentionne, alors, un monastere de 
soeurs, peut-etre celui-la meme qui 
deviendra un ensemble monastique 

florissant au Xlle siecle9 1 _ Ce dernier
dépend de l'abbaye Saint-Sever des Landes 
qui, en 1164, le cede a l'éveché de Pamplona. 
Asiturri devient finca de recreo en 1292 et 
reste propriété de l'éveché de Pamplona 

jusqu'a la désamortisation9 2. 11 y reste,
aujourd'hui, une casa palacio. 

43. Zuriain. Etat actuel de la maison monastique. J.P.
1987.

88 MARTINENA RUIZ J.J., 1979. - Catálogo documental..., doc. nº 142, p. 68 : "las pechas de Esteribar ... y Zuriain"

sont vendues a l'hopital de Roncesvalles. 
89 MADOZ P., 1845-1850. -Diccionario geográfico ... , t.16, p.680. 
90 MARTIN DUQUE . J., 1983. -Doc. medieval ... , doc nº 45, pp. 77-80. 

\ 9l GARRIZ AYANZ J., 1984. -De�oblados ... , p.22 
92 PEREZ OLLO F., 1983. - Ermitas de Navarra ... , p.123. 
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ZABALDICA (Vall ée de Esteríba r, 
S angüe sa, NA ). 

L'église de 
Zabal

di
ca apparait 

da ns les textes de la se c o nd
e mo

itié du Xlle sie cle. 
L'Ordre de Sai nt-Jean de Jé ru sal

em y pos
­

sedait des bien s 93 au Xll le siecle. La mis een place du vill a
ge se s

it
ue done a u ne époque légerement antér ieure. 11 s'agit d'un peti t village formé de d

eu
x ensembles dis­

tincts : un quartie
r h aut, éd

i
fié autour del'église San Estebán et un 

q
ua rt

i
er 

h
as ,  dé­

veloppé le lo ng du ch emi n de Saint-Jacques. 

A R

L ETA (Vallée de Esteríb ar, Sa ngüesa, 
NA) 

V illage désert é 
La date d e fondation du village d'Arleta est inconnue. Déserté en 1366 il abrite un foy er entre la fin du XIV e 

et le mi-
lieu du XVIe siecle94. L

a 
p
e

ti

te ég lise 
d'Arleta, dédiée a Santa M arina, jou x te le
chemin de 

Saint-Jacques.

46: Zabaldica. Les dernie re s  maisons du quar tier b as et le chemin de
Saint -Jacque s. J.P. 1 987. 

�
-Arieta .

L
a p

e tite é
glise de 

S
anta Marina et le palais. J. P. 1987.

9
3 

GARCIA LARR AGUETA S.A., 1957. - El gran priorato .. .  , p. 149. 
94 B E R T H E  M

., 1979. -Les paysans du Roya um
e ... , Do ssier s tat., p. 271.
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46. Arre. La chapelle et le m onas ter e  a l'extr é mi t é du pont qu
i fr

an

chit l'Ulzam a. 
J.P. 1989

. 

BURRIN (Vallée de Esteríba r
, 

Sangüe s

a
, 

NA)
. 

Village déser
té 

Ci
t

é au début du XIIe siec le
, c

e 

vil
­

lage est cédé, en 1218

, 

a un particu lier 
p ar l e 

roí Sancho
9

5 de Nava rr e. Le 
mona st

e

r e d
e Roncevaux y possede de s biens a la fin du 

XIIIe siecle. Dépeup
l
é e n 136 696

, 

Bu r ri n 
a 

disparu comm e villag e97 au début du XV
e 

siecle et son territoire dépen d d'Ol lo
qu

i au 
XVIe siecl

e
. L'église de Burrin , 

dédié e 
a 

Santiag o

, 
a disparu e t il ne su bsiste du vil­

lag e que quelques tas de pierre
s

. 

ARRE ( Vallée de Ezcabart e , Pa m p
l

o
na

, 
NA

)
. 

L'ensembl
e 

mo nastiq u e d
e 

l
a Trinidad d'Arre, cité au XIIIe 

sie
c
le, a proba­

blement été fondé dan s la second e moi ti é du 
XIIIe siecle. 11 controle le p

o nt, 
lo n g de 5

5 
metres, qui franchit l'IBzama. 

VILLA.V
A 

(P amplo na, NA ). 

Villava appar ai t en 1184, date a la­

quelle le r oí S a ncho V I le S a ge encourage son 
peu pl

e ment en con c édant a ses hab it ants 
l e 

fuero des fr anc os d u  Burgo nuevo de San 
N

i

colás de Pa m plona. La mise en place du 

v
illa

ge 
se situe done a un e époque légére­

ment antérieure. De l a f in du X IIe a la pr e
­

mier e mo itié du XIX e siecle les moines de 

Roncevaux y 
possedent, entr e la Cal le Mayo r 

et l'Ulzama, }' impo rtant e C
l
avería 

d'A
t

arr ab

i

a. Au milie u du XIIIe s
i

ecle, le ro
í 

Teoba
ld

e II renouvelle et augm ente le fuero. 

Par la s
u ite, en 1462, Villava est déclarée 

buena villa 98. Les pe l erins franchissaien
t 

l'U
l

zama par le pont de la Tri nidad, traver­

sa

i

e n t V
ill

ava e t  se dir
i

g e
aient 

ensui te vers P
a

m
p

l

ona. 

95 Y ANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Dice. de Antigüeda des .. , t.3, p .4 3. 
96 PEREZ OLLO F., 1983. - Ermitas de Navarra . . .  , p.43. 
97 IDOATE IRAGUI F., 1975. - De so la dos navarros ... , n º 138-139

. 
98 LEROY B., 1979. - Seign eur s  e t bour

geo is ... , p. 155. 
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47. Pa mplona. Plani
métri

e de la ville et schéma de la structure urbanistique.
Légend e : a c hate au (d

i

sparo); b édifices religieux; c burgo San Miguel; d la Navarrería ; e burgo de San Cernin, fin du X le siecle; f burg
o 

San Nicolás ,  milieu du XIIe siecle; g réseau de rues; h chemin de S aint
-Jacque s  p rimaire; i chem in de Saint-Jacques sec onda i re; j 

ch
e
min de Sai nt-Ja cques docum enté. 
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BURLADA (Pamplona, NA). 
C'est en 1187 que le roi de Pamplona 

cede, a la confrérie de Burlada, un terrain99 

pour la construction d'une maison d'accueil 
des pauvres et des pelerins. La mise en place 
du village est done antérieure a la seconde 
moitié du XIIe siecle. Les rois de Navarre eu­
rent jusqu'en 1630, un palais a Burlada . 

PAMPLONA (Pamplona, NA). 
La ville de Pamplona s'éleve sur une 

terrasse fluviale de la rive gauche du río 
Arga, au débouché de petites vallées pyré­
néennes. Le site a été occupé, sans disconti­
nuité, depuis les Romains. De la ville ro­
maine de Pompaelo, les archéologues ont re­
trouvé le cardo et le decumanus, sous 
l'ancien quartier de  la  Navarrería l00. En 
923, le roi de Pamplona uni au roi d'Asturie 
prend aux Arabes la forteresse de Nájera et 
établit sa capitale a Nájera. Pamplona, 
délaissée, est habitée par des agriculteurs 
groupés autour des églises de Santa Cecilia 
et Santa María. Sancho el Mayor favorise le 
repeuplement de Pamplona des le début du 
Xle siecle. Les francos s'installent dans une 
petite plaine a l'ouest de la Navarrería. En 
1076, a la suite de la bataille d'Atapuerca, le 
roi de N avarre cede la Rioja au roi de 
Castille, ce qui entraine le déplacement de la 
cour de N avarre, de N ájera a Pamplona. A la 
fin du XIe siecle, Pamplona comprend deux 
quartiers : la N avarrería ou la ciudad et le 
burgo de San Cernín. Ce dernier se voit oc­
troyer en 1129 par Alphonse le Batailleur le 
fuero de Jaca. Dans le demier quart du XIIe 
siecle, le burgo de San Nicolas, appelé aussi 
La Población, se met en place sur une terre 
de l'éveché et recoit un fuero avant 1184. 

99 AUÑAMENDI, 1970-1984. - Enciclopedia ... , t. 2, p. 608

Quant au quartier ancien de la Navarrería, 
ut illam partem Pampilonens is civitatis que 
Navarreria dicitur et depopulata erat ualde, 
facerent populari, il se voit octroyer en 1189 

le privilege d'etre repeuplé. L'autorisation de 
construire des maisons dans l'espace libre 
entre Santa Cecilia et San Cerp.in, accordée 
par le roi aux habitants de la N avarrería 
sera a !'origine de nombreux conflits qui at­
teignent leur paroxisme en 1276 dans la 
destruction totale de la Navarrería et du 
barrio de San Miguel , dont !'origine est in­
certaine; Quarante ans plus tard la 
Navarrería se repeuple et en 1366 s'entoure 
de murailles. 

CIZUR MENOR (Cizur, Pamplona, NA). 
Des la fin du XIIe siecle, ce lieu est le 

siege d'une commanderie des Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, qui, au cours de la 
premiere moitié du XIIIe sieclel0l, édifie, 
sur le point haut d'une terrasse, face a

Pamplona, un monastere qui est achevé au 
XIVe siecle. La mise en place du village a 
lieu a une époque antérieure et se rattache a
l'édification de l'église romane dédiée a San 
Emerito et San Celedonio. Du monastere, il 
ne subsiste que l'église San Juan. L'habitat 
est dispersé sur le versant sud de la terrasse. 
Un document de 1234102 mentionne que la
calzada del camino francés es contra Cisur. 

GUENDULAIN (Cizur, Pamplona, NA) 
Village déserté 

Le village de Guendulain est cité en 
1128103 dans une donation a l'église Santa 
María de Pamplona. A la fin du XVe siecle, 
Van Harff le mentionne dans son itinéraire 
de Saint-Jacques, sous le nom d'Indulain. 
L'Ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem y possedait une église l04. Un 
hopital de pelerin y est signalé contre le 

100 MEZQUIRIZ DE CATALAN M.A., 1976. - Algunas aportaciones al urbanismo de Pompaelo. Symposium de
Ciudades Augusteas 11. Universidad de Zaragoza, pp. 189-193.

lOl GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El gran priorato ... , p. 144.
ALT ADILL J., 1936. - Castillos medievales de Navarra, t.2: p.32-35 . 
102 OSTOLAZA Ma. l., 1978. - Col, Di¡>I de Santa María de .. , doc. nº 295.
103 GOÑI GAZTAMBIDE J., 1979. -Historia de los obispos ... , pp. 342-344.
104 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El gran priorato , Col. Dipl..., p.147.
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48. Zariquiegui. L'ancien chemin de Saint-Jacques entre Zariquieguiet l'Alto del Perdón. J.P. 1985. ,;,';;.,.__-:;.-:.." 
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chemin de Saint-Jacques105. L'église 
paroissiale de San Andrés et le palais des 
comtes de Guendulain sont érigés sur la 
partie haute de la colline, tandis que 
l'habitat se met en place le long du chemin. 
Le village, dépeuplé vers 1960, est, 
aujourd'hui, en ruine. 

ZARIQUIEGUI (Cizur, Pamplona, NA) 
Ce bourg est cité pour la premiere fois 

en 1131106. L'épidémie de peste de 134 8 dé­
cime une grande partie de ses habitants. 
L'église San Andrés qui appartenait, au 
XIIIe siecle, a l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem 107, commande l'entrée du 
village-ruedont le chemin de Saint-Jacques 
constitue la rue principale. 

ALTO DEL PERDON (Cizur, Pamplona, 
NA). 
Lieu déserté 

Le sanctuaire dédié a Santa María 
n'est mentionné qu'au XVe siecle, un ermite 
y offrait alors l'hospitalité aux pelerins. 11

était en ruine au milieu du XIXe sieclel08 . 

49. Aquiturain. Les ruines du village dépeuplé des le
XVIe siecle. J.P. 1985 .

AQUITURAIN (Uterga, Pamplona, NA). 
Village déserté 

L'origine de ce petit village est incon­
nue. Un hopital de pelerinsl09 s'y élevait au 
XIVe siecle. Dépeuplé au XVIe siecle, le vil­
lage est aujourd'hui ruiné. 

OLENDAIN (Uterga, Pamplona, NA). 
village déserté 

Cité au Xlle siecle, abandonné au dé­
but du XVIe siecle, le hameau d'Olendain 
fusionne avec Uterga en 1580 llO. 11 se situe 
sur le plus court chemin joignant Aquiturain 
a Puente la Reina. La chapelle dédiée a San 
Nicolás persiste encore. 

105 HUIDOBRO Y SERNA L.,1950. - Las peregrinaciones. .. t.1, p. 681.
106 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. de Irache .. , doc. nº120.
107 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El gran priorato. Col. Dipl..., p.147
108 HUIOOBRO Y SERNA L.,1950. - Las peregrinaciones. .. t.3, p. 682.
109 PEREZ OLLO F., 1983. - Ermitas de Navarra ... , p. 250.
110 PEREZ OLLO F., 1983. - Ermitas de Navarra, ... , p. 251
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50. Puente la Reina. Vue aérienne. J.P. et A.H., C.V. 1986.

UTERGA (Pamplona, NA). 
Uterga est cité en 1193111 dans un 

document du monastere d'Irache. Au début 
du XVIIe siecle l 12 , l'habitat apparait 
groupé en deux quartiers: le barrio somero , 
partiellement construit au XVIe siecle avec 
les pierres provenant d'Olendain, et le barrio 
bajer o, édifié autour de l'église de la 
Asunción. 

OBANOs113 (Pamplona, NA). 
Obanos s'est mis en place a une date 

inconnue, mais probablement avant la se­
conde moitié du Xle siecle. 11 est situé sur un 
replat qui domine la riviere du Robo. L'église 
d'Obanos est cedée, par Sancho Ramirez, en 
1092, aux chanoines de Pamplona114 . Le 
chateau d'Obanos est mentionné, en 1093, 

dans une donation relatée dans la 
documentation de San Juan de la Peña 115.
Au milieu du XIIIe siecle, on signale a

Obanos une confrérie et un hopital du 
chemin116_ Au sud du village s'élevait, sur le 
chemin de Saint-Jacques, entre Eunate et 
Puente la Reina, la chapelle San Martín, 
aujourd'hui disparue. 

PUENTE LA REINA (Pamplona, NA). 
Le pont, qui franchit l'Arga, et le petit 

village de Murugarem, tout ·proche, sont cités 
dans un document de Leyre en 1085: " .. que 
villa Murugarerm est circa de Ponte de 
Arga"117. Le pont a done été édifié au cours 
du Xle siecle probablement sous l'impulsion 
des rois de Navarre. Des francos s'installent 
pres du pont des 1090118. Par la suite, en 

111 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. de Jrache .. , doc. nº 216.
112 LEGARDA.A de, 1976. - Uterga, en su catastro ... , pp. 419-438.
113 IDOATE IRAGUI F., 1959. - El Señorio de Sarri¡¡, pp. 146, 393, 400.
LACARRA JM., 1974. - Col. Dipl. de Irache ... ; vol. 2: 255-264. 
114 GOÑI GAZT AMBIDE J., 1979. -Historia de los obispos ... , pp. 262-263.
115 IDOATE IRAGUI F., 1959. - El Señorio ... , p. 146 : "dono eclesiam Sancto Laurencio, que est super Ovano, cum

omnis sus termino ... id est , .. cesque ad illos colliedos super castellon de Sancti Laurencio". 
116 IDOATE IRAGUI F., 1959. -El Señorio ... , p. 401.
117 MARTIN DUQUE . J., 1983. - Doc. medieval de Leire, doc. nº 118.
118 LACARRA J.M., 1952. - A propos de la colonisation ... , pp. 331-342.
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52. Puente la Rein

a
. Planimétrie de la ville et schéma de la structure urb anistique. Légende : a édüice s re li

g
ieux ; 

b ens
emble planif

i
é, d éb

u
t 

du XIle s ie

c

le ; e ville fortif

i

ée, Xille s

i

ecl

e

; 

d 
chemin d

e 
Saint-Jacques antérie ur  a la 

construction d
u 

po nt ;  e c
h

e
min de 

Sain
t-Jacqu

e
s.

52 

51. Puent
e 

la R
e

i n a
. Le pont médiév al a la sortie de 

l
a ville et l'ancien chemin de Saint-Jacques. J.P. 1 9 89. 

1121, le roi Alphonse le Bat ailleur ced e
un 

terrain a bati

r sur la rive gauche de I'Arga, entre le pon t et Murug a rem, afio de cr éerune ville a pr
ox

i mit

é d u po nt. U n an plus
tard, il octroy e 

u
n 

fuero au x nouveaux habi­tants de ce tte vi ll

e. Le pla n de la nou velleville couvre un recta ngl e d e 182 sur 153 
metres. II gr

oupe les parois ses de Santiago ,
dont I'église est édifié e en 1142, et de San 
Pedro, d ont I'é

glise a
ppart

ien t en 117

4 aumonastere de Leyre. Le s murailles mention­nées dans un texte de 123 5 ont sans douteété érigées a 
la fin du XIIe siecle. Au milieudu XVe siecle, l'O

r
dre d

e 
Saint-

J
e

an d
e 

Jérusalem fo
n

de hors les murs, a proximit éde I'é gl
i
se d

u 
C
r u

ci fijo, un hopital d
e 

pele
­rins. 
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53. La Bargota. Le site du monastere de la Bargota et
l'ancien chemin de Saint-Jacques. J.P. 1985.

VILLA-VIEJA (Puente la Reina, Pamplona, 
NA). 
Village déserté 

La villa vieja ou Vetula de Puente la 
Reina n'est mentionnée qu'en 1 142. A cette 
date, en effet, Garcia le Restaurateur la cede 
aux chevaliers du Temple auxquels il octroye 
le fuero d'Estella et de Puente la Reina. 
Quatre ans plus tard, il leur concede le privi­
lege de vendre le pain et le vin aux pele-
rins 119 . 11 est done vraisemblable que la
vieille ville, qui se situe a la fois a proximité 
du pont, vetula de puente, et au bord du 
chemin des pelerins, s'élevait sur la rive 
droite de l'Arga, face au pont. L'église San 
Salvador de Ponte de Arga, citée en 1089, 
était peut-etre localisée dans la villa vieja. 
Cette hypothese, tres plausible, ne pourra 
pas etre vérifiée sans recourir a l' archéologie. 

ZUBIURRUTIA (Puente la Reina, 
Pamplona, NA). 
Village déserté 

En 12521 20, dans une lettre de 
Teobalde I aux francos de Puente la Reina 
mention est faite de la villa de Zubiurrutia 
como la venían hacienda desde el tiempo de 
Sancho el Fuerte. La date de fondation de la 
villa est done antérieure a la seconde moitié 
du Xlle siecle. L'hopital de Zubiurrutia est 
mentionné en 1270 dans le testament du roi 
Teobalde 11121 et le couvent des soeurs de 
l'Ordre du Saint-Esprit en 1334122 . 
Dépeuplé, le village de Zuburrutia est an­
nexé, en 1416, par Puente la Reina, tandis 
que l'église Sainte Eutrope continue 
d'appartenir au monastere d'Iranzu123. 

LA BARGOTA (Mañeru, Estella, NA). 
monastere déserté 

Ce n'est qu'au début du Xllle siecle 
que !'importante commanderie de la Bargota, 
siege de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
apparait dans les textes. A partir de 1239124 
le monastere abrite des freres et son hopital 
recoit les pelerins. La commanderie de la 
Bargota atteint son apogée au cours de la 
premiere moitié du Xllle siecle. Un siecle 
plud tard le monastere , confié a la branche 
féminine de l'Ordre125, tombe en décadence. 
Déja partiellement en ruine, !'ensemble de la 
Bargota est démoli en 1724 sur ordre des 
Cortés. Seuls persistent les soubassements 
de divers batiments. 

ANIZ (Mañero, Estella, NA). 
village déserté 

Aniz se voit octroyer un fuero en 
1192

126 du roi Sancho el Sabio. Le termino 
d'Aniz, dépeuplé, appartient en 17 15 au vil­
lage de Cirauqui127_ En 1987, l'église du vil­
lage, dédiée a !'Asunción de Nuestra Señora, 
subsistait, partiellement détruite, au milieu 
des terres cultivées . 

119 LACARRA J.M., 1933. -Notas para la formación ... , doc. nº 6 :"Senioribus Templi domini de illa populatione vetula'
de Ponte Regine". 

120 CASTRO J. R., 1953- 1964. - Cat. del Arch. Gen. de Navarra, vol. I, doc.nº 276.
12l IOOATE IRAGUI F., 1959. -El Señorio ... , p.48.
122 IOOATE IRAGUI F., 1959. -El Señorio ... , p.51.
123 IDOATE IRAGUI F., 1959. - El Señorio ... , p.127.
124 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El gran priorato ... , p.152.
125 IDOATE IRAGUI F., 1959. -El Señorio ... , p.38. 
126 FORTUN PEREZ DE CIRIZA L.J., 1982,-1985. - Colecc. de "Fueros menores" ... , p. 325. 
12_? YANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Dice. de Antigüedades .. , t.3, p. 212.
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MAÑERU (Estella, NA). 
Le site de Mañeru est repris aux 

Arabes, au début du Xe siecle, par le roi 
Sancho Garcés l. Les habitants de Mañero se 
voient octroyer un fuero a la fin du Xlle 
siecle par le roi Sancho VI le Sage 128. Un 
siecle plus tard, en 1290 , le village est cédé a 
l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. De cette 
contrainte, il se liberera en 1555 en payant 
une redevance de 800 ducats au couvent du 
Crucifijo de Puente la Reina. L'église parois­
siale de San Pedro, érigée au point le plus 
haut du village, occupe le centre d'une struc­
ture circulaire anciennement fermée par une 
enceinte de pierre. Au sud, un habitat s'est 
mis en place le long du chemin de Saint­
J acques. 

54. Mañeru. Planimétrie du village et schérna de la
structure urbanistique.
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Légende : a édifices religieux; b propriété 
seigneuriale; estructure médiévale, fermée par un 

c
-
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xtension du village; e chemin de Saint-

CIRAUQUI (Estella, NA). 
La villa de Cirauqui avait déja, sans 

doute, une longue existence lorsque le roi 
Garcia de N ájera la donne au monastere de 
San Millan. Par la suite, elle appartient a 
Don Edigio o Gil129 , qui, en 1205, l'échange 
avec le roi Sancho le Fort contre les villages 
de Guembe et d'Arguiñano. Enfin, en 1425, 
Cirauqui devient propriété du comté de 
Lerín. 

C'est autour de l'église San Roman, 
batie au sommet de la colline, dominant la 
rive gauche du Salado, que s'est développé le 
noyau antérieur au Xe siecle. Ensuite, 
l'habitat s'installe sur les versants sud et est 
le long de la Calle Mayor 130 . L'ancien 
chemin de Saint-Jacques montait au village, 
longeait le parvis de l'église San Roman puis 
redescendait vers le pont romain de Lorca. 

128 FORTUN PEREZ DE CIRIZA L.J.,1985. - Colecc. de "Fueros menores" ... , doc. nº 41. 
Y ANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Dice. de Antigiiedades .. ,t.3, pp.114-115. 
129 MARICHALAR E. ,1934. - Col. Dipl. del rey Sancho VIII .. , pp.73-74.
l30 PASSINI J., 1984. - Villes rnédjévales ... , p.23. 
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55. Cirauqui. Planirnétrie du village et schéma de lastructure urbanistique.Légende : a édifices religieux ; b noyau antérieur au Xe siecle ; e extension aux Xe et Xle siecles; d quartier de Santa Catalina, XIVe siecle; e chemin de Saint-Jacques. 
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56. Cirauqui. L'église San Román occupe le sommet de la collinetandis que l'habitat s'étend sur les versants sud et est. J.P. 1984.
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57. Cirauqui. L'ancienne chaussée entre Urbe et Cirauqui. J.P. 1984.
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URBE (Cirauqui, Estella, NA). 
Villa,ge déserté 

Cité en 1046, dans une donation au 

monastere San Miguel de Navarra l31, le vil­
lage d'Urbe figure ensuite, en 1194, dans une 
liste de biens échangés par le roi Sancho VII. 

En 1247, un palais y est mentionné132_

Entre 1452 et 1457, le village est 
partiellement détruit au cours des luttes qui 
opposent le roi Jean et le Prince de 

Viana133_ Urbe, qui appartient en 1715 a
Cirauqui, est abandonné a la fin du XVIIIe 
siecle. Le village s'étendait entre la chaussée 
du chemin de Saint-Jacques et les pentes 
d'un castro, qui domine le site. Seules 
subsistent les ruines de l'église Nuestra 
Señora qui s'élevait a mi-pente. 

58. Urbe. Les ruines de l'église Nuestra Señora. J.P.
1985.

59. Urbe. Castrum au coeur du parcellaire agraire. J.P.
1985.

131 GARCIA GAINZA M.C. y al., 1980. -Catál monumental..., II* Estella, p.424.
l32 Y ANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Die de Antigüedades. .. , t. 3 , p. 462.
133 JDOATE IRAGUI F., 1959. -El Señorio ... , p.93.

IDOATE IRAGUI F., 1975. - Desolados navarros ... , p. 223. 
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134 VIEILLARD J., 1978. - Le guide du pelerin ... , p. 12 .135 OS TO LAZA Ma. l., 1 978. - Col. D ip l  .... , p.13 6.

Urbe
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D

LO RCA (Y e
rr

i , Estella, NA). Au début du Xlle siecle, le Guide dupeler i n mention n e ad locum qui dicitur Lo

rc a
134• Le mo nastere de Roncevaux, étaitpro priét aire , au déb u t du XI IIe siecle, del'église San Salvador de Lorcal3 5 au XVIe siecle et plus ta rd d'une claver ía. L' église S an 

Salv ado r  comman de l'
e
ntrée du villa ge qui

s'é tend le long: du chemin de Saint-Ja cques.
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60. Lorca. Le pont m édiéval s ur  le r ío  S alado. J.P. 1985.

LORCACHIPIA (Va ll ée de Yer ri, Este ll a, 
N A ). 
Vil la ge 

dé

se r té L'ho pital de pelerin menti
onné , en 

1175 in 
c amino San

c

t i  

Jacobi, í nter Lorca 
et illo ponte de Villat

o
r

ta, co m
me poss ession de 

l' Or dr e 

d
e Sa i nt-Jean de Jérusalem l36

, 
s'éleva

it vraisembla
bl

eme nt au lieu-dit
Lorc achipía. Pl

us tardivement, en 1534 puis en 180 0, le village de Lo
r

cac hi
p

ía est cité 
comme a ban donné .  

VILLATUERTA (Es
te ll

a

, N A ). 
L

e 
monaste

re San Miguel de Villatuerta dont on i
g

nore la date de fo nda­tion es
t do nn é en 

106 1

, a
u 

monast e
re 

d
e 

Leyre l3 7 par le roi Sancho Garcé s IV de
Penalén. II n'en reste que la chapelle San
Migu el, située a cinq cent metres du village
actuel. Au cours du Xlle si

e

cle, le roi Sancho
VI concede aux habitants de Villatuerta un
fue

r

o que Teobalde I renouvelle en 1234138.
Achet é a un particulier par le roi de Navarr e

en 1342, le village e
st ince nd ié par les cast i l­

lans en 1378.
Les pelerins entrent dans le village,

traversent le río lranzu sur un pont méd iéval
et empru ntent soit le chemin antérieur au
Xle siecle qui, longeant l'égli se de la
Asunción, s e dirige vers Zarapuz et !rache,
soit le chemin plus tardif, qui croise la P laza

Mayor
e
t poursui t  en direction d'Estella.

136 GOÑI GAZT AMBIDE J., 1979. -His toria de l os obi
s pos ... , p.485. 137 MARTIN DUQUE . J., 198

3
. -Doc. mediev al d

e Le ire ... , pp. 101-102.138 MARICHALAR C. ,1934. - Col, D
j
pL del rey Sancho VIII .. , pp. 229-230. FORTUN PEREZ DE CIRIZA L.J. , 19 82,-1985. - Col. de "fu eros menores" 

... , pp. 9 99-1000.
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ZARAPUZ (Estella, NA). 
village déserté 

La villa de Zarapuzul39 est cédée, en
989 au monastere de San Juan par Sancho 

' 
. . Garcés II et la reme Urraca, donation con-

firmée en 1060. par Sancho de Peñalén140.
On signale a Zarapuz, en1090, un petit mo­
nastere et un hopital pour pelerins, tous 
deux dépendant du monastere de San Juan 
de la Peña141 _ A la suite de la création de 
Lizarra 142 le chemin de Saint-J acques est '' 
détourné au nord de Zarapuz. Le village re-
�oit un fuero dont l'existence nous est rap­
porté par un document de Leyre. En effet,
enll 71, l'abbé de Leyre da y confirma a los
labradores .. a condition de que ... presten la­
bores tres veces al año conforme al fuero de 
Zarapuz 143 _ Dépeuplé au XVIIe siecle144,
le site est aujourd'hui occupé par une ferme. 

IRANZU (Estella, NA). 
, Un document de 1007 mentionne 

l'existence a Iranzu d'un monastere bénédic­
tin, dédié a San Adrián. Son origine est in­
connue. Par la suite, Pierre de Paris, éveque 
de Pamplona, fonde la un monastere cister­
cien qui persiste jusqu'a la désamortisation. 
Dans la seconde moitié du XXe siecle, le mo­
nastere est restauré et confié a une commu­
nauté de religieux. 

ABERIN (San Estebán, Estella, NA). 
Village déserté 

Le monastere de San Pedro de Aberín 
145 est cité pour la premiere fois en 1072 

51 

dans une donation. Au début du XIIe siecle, 
l'abbé d'Irache approuve la confrérie-établie a 
San Pedro de Aberín. En 1177, le roi Sancho
le Sage cede la villa d'Aberín a la milice du 
Temple146_ Siege de la commanderie, Aberín
représente une villa importante parmi les
possessions de l'Ordre du Temple. En 1312, a
la suite de la décision de Clément V, la com­
manderie d'Aberín est transférée a l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem dont elle accroit le 
patrimoine 14 7. L'église romane de Saint­
Jean Baptiste s'éleve au sommet de la colline 
tandis que le village, qui s'étendait sur les 
pentes, a disparu 148. Seuls, les murs de 
l'enceinte sont conservés. 

ESTELLA (Estella, NA). 
La ville d'Estella se met en place a

proximité du bourg de Lizarra repris aux 
Arabes en 914 par Sancho Garcia I. Désireux 
de faciliter aux pelerins la traversée de 
l'Aragon et de la N avarre, Sancho Ramirez, 
roi d'Aragon encourage la formation de 
noyaux urbains. II décide, en 1090, d'édifier 
un chateau et de fixer une population de
francos sur le territoire de Lizarra, décision
aprement contestée par les moines de San 
Juan de la Peña qui souhaitaient fixer cette 
population a Zarapuz, 3 km au sud de 
Lizarra. Le roi maintient sa décision et dévie 
légerement le chemin des pelerins. 
Désormais ceux-ci traverseront Estella dont 
la réputation parmi les pelerins est excel­
lente au début du XIIe siecle : bon pain, exel­
lent vin, beaucoup de viande et de pois­
son l49 _ Face a Lizarra, qui occupe un site de

139 MARTIN DUQUE. J., 1983. - Doc. medieval de Leire ... , doc. nº27.
140 MARTIN DUQUE. J., 1983. - Doc, medjeval de Lejre ... , doc. nº62.
141 V A ZQUEZ DE PARGA L.y1 al., 1949. - Las peregrinaciones ... , t. 2, pp. 133-134 .

. . 142 LACARRA J.M.y otro, 1975. - Fueros de Navarra .. t. l. pp.53-54 : "volebant illi monachi de Sancti Joahnms �acere
populationem de francos in illo suo termino de Zarapuz in camino de Saeto Iacobo, et ego volebam mutare ipsum 
caminum per Lizarrara, et [acere ibi castrum et populationem de francos"• 
UBIETO AR TETA A., 1962. - Cart. de San Juan .. ,pp. 53-54 et 77-80. 

143 MARTIN DUQUE . J., 1983. - Doc. medieval de Leire ... , pp. 425-426.
144 LAPEÑA PAUL A. l. , 1989. - E) monasteriu .. , pp. 332-333.
145 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. de Irache .. , doc. nº 52.
146 IDOA TE IRAGUI F., 1974. -Catálogo de los Cartularios ... , doc. nº 65 .

YANGUAS Y MIRANDA J., 1964. -Dice ... , pp. 173-176. 
147 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1981. - El Temple .. , pp. 635-661. 
148 GARCIA GAINZA M.C.y otro, 1980. Catálogo monumental ... , pp. 37-41.
149 VIEILLARD J., 1978. - Le guide du pelerin ... , p.7. 

�JJ?--,
t>Of,t �

= 



z 

(Y) 
oM 
...,: 
,<1) 

1J 

O 100m 

61. Estella Planimétrie de la ville et schéma de la structure urbanistique.
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Légende : a castrum ; b chíiteau; e édifice religieux ; d bourg de Lizarra, habitat antérieur au Xe siecle ; e ville
fondée sur la rive droite du río Ega (fin du Xle siecle-début du XIIe siecle) ; f barrio San Miguel, Xlle siecle ; g 
quartier San Juan, fin du Xlle siecle; h chemin de Saint-Jacques. 

52 



62 
62. Estella. La muraille dans le quarti.er San Miguel.

J.P. 1981.

63. Estella. La porte de l'église San Nicolás. J.P. 1985.

mi-pente, le nouveau peuplement de francos
s'installe sur la rive droite de l' Ega, au pied
d'un petit relief rocheux, la Peña de los
Castillos, au sommet de laquelle se dresse le
chateau. Les habitants se groupent pres de la
chapelle San Martin. La nouvelle aggloméra­
tion s'entoure de murailles. Le fuero qui sera
concédé, en 1090, aux habitahts d'Estella,
autorise l'installation des francos, mais sou­
met celle des Navarrais au consentement
royal. Sancho le Sage le renouvelle, en 1164,
et autorise un marché hebdomadaire, le
jeudi. En 1187, Sancho le Sage décide de
peupler en Navarrais ou gens d'autre prove­
nance une de ses terres nommée San Juan et
octroie aux nouveaux habitants un fuero

identique a celui de la ville. L'année sui­
vante, ce fuero est concédé au quartier de
l'Arenal. Ainsi, un siecle apres l'initiative de
Sancho Ramirez, différents noyaux urbains,
les uns, habités exclusivement par des
étrangers ou francos et les autres par des

53 
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Navarrais et des francos constituent la ville. 
A la fin du 13e siecle, ces noyaux constituent 
trois unités administratives: la Rúa de San 
Martín, la Rúa de San Miguel et la popula­
tion de San Juan. 

La décision prise par le roi Teobalde 
11, en 1251, d'autoriser une fete annuelle de 
deux semaines témoigne de l'importance éco­
nomique d'Estella, qui atteint son apogée au 
Xllle siecle. La décadence amorcée des 1323, 
par la dissolution des confréries prononcée 
par le roi, se poursuit cinq ans plus tard par 
le massacre des juifs. Par ailleurs, les con­
flits, qui ont écla� au début du Xllle siecle, 
entre la N avarre et la Castille s'intensifient 
et se poursuiV<ent durant les XIVe et XVe 
siecles. En 1512, appauvrie par la guerre ci­
vile et les inondations, la ville tombe aux 
mains du roi Fernand le Catholique. 
Cinquante ans plus tard la forteresse 
d'Estella est démolie. 
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SANTA MARIA DE ffiACHE (Ayegui, 
Estella, NA). 

Le monastere d'Irache est cité pour la 
premiere fois en 95g150_ En 1052-1054 
García el N ájera y fonde un hópital pour les 
pelerins151. �e monastere bénédictin de 
Santa María de !rache possede plusieurs pe­
tits monasteres dont ceux de Santa María de 
Yarte et Santa María de Arróniz. Florissant 
aux Xle et Xlle siecles, il joue un role impor­
tant dans la création d'églises et d'hópitaux 
parmi lesquels l'hópital San Estebán de los 
Arcos, fondé au Xlle siecle au carrefour des 
chemins de Muez et d'Irujo. La décadence du 
monastere commencée des le Xllle siecle, 
s'accentue au XIVe, se poursuit au XVe siecle 
mais s'atténue au XVIe siecle. Jamais 
abandonné, le monastere est bien con­
servé 152. Avant la création d'Estella, le 
chemin de Saint-Jacques passait a Santa 
María de !rache. 

MONTEJURRA (Ayegui, Estella, NA). 
site déserté 

Le toponyme de Montejurra 
s'applique a une montagne au sommet-de la­
quelle la mémoire populaire situe un cha­
teau. L'église San Andrés de Montesurrail 
est citée en 1196153_ 

AYEGUI (Estella, NA). 
Le roi Sancho de Peñalen cede, en 

10601 54, le lieu d'Ayegui au monastere 
d'Irache. Celui-ci acquiert ainsi sur les habi­
tants d'Ayegui des droits qu'il conservera 
jusque la désamortisation. L'église médiévale 
primitive s'éleve au sommet de la colline, 
tandis que le village se développe sur le ver­
sant sud-est. Au Xlle siecle, le chemin de 
Saint-Jacques traverse le territoire d'Ayegui 
et la partie haute du village155. 

AZQUETA (lgúzquiza, Estella, NA). 
Cité des 1095 l56, ce n'est qu'en1263 

que le village d'Azqueta se voit concéder un 
fuero par le roi Teobalde 11. Ce petit village 
appartient alors a la cathédrale de 
Pamplona, qui, en 1346, le céde au roi 
Charles 11. Edifié sur le versant occidental 
du Montejurra, le village controle le chemin 
de Saint-Jacques a la fois au nord-est vers 
Estella, et au sud-ouest, en direction de 
Villamayor de Monjardín. C'est un village de 
forme circulaire, anciennement fermé. 

URBIOLA (Igúzquiza, Estella, NA). 
Mentionné en 1 136, le village 

d'Urbiola se voit octroyer un fuero en 1263. A 
la fin du XIVe siecle, le droit d'utiliser les 
territoires du village abandonné d'Adarreta 
lui est donné par le roi Charles 111. Un siecle 
plus tard, Urbiola est rattaché a

Villamayor15 7. 

ADARRETA (Luquin, Estella, NA). 
Village déserté 

Cédée en 1233 a l'éveché de 
Pamplona, la villa d'Adarreta lui appartient 
jusqu'en 1320 puis est donnée au roi en 1346. 
Le hameau apparait déja abandonné au mi­
lieu du XIVe siecle 158 et regroupé avec 
Urbiola et Vi11amayor15 9. Sa localisation 
reste imprécise. 

COGOLLO (Luquin, Estella, NA). 
Village déserté 

L'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem 
possedait a Cogullo, dans la premiere moitié 
du Xllle siecle, une infirmerie et un petit 
hópital. A ce dernier, Teobalde 11, legue en 
1270, 30 sueldos. Les documents du XIVe 
siecle ne le mentionnent plus. 11 n'en reste 
actuellement aucune trace. 

150 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. .de !rache, t.l, doc. nº l.
151 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. .de !rache, t. l, doc. 11.
152 GARCIA GAINZA M.C.,. 1980. -Catálogo monumental..., pp. 304-321.
153 SAINZ RIPA E., 1981. - Col. Dipl. de las Colegiatas .. , p. 43:"VillamSancti Andree de Montesurra".

l54 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. .de !rache, t.l, do�. 18 .
155. LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. .de !rache , t.1, doc.195. Ce document de 1178 mentionne que l'abbé d'Irache

donne une vigne "vinea illa juxta caminum peregrinorum et ex alía parte habet viam de Belin".
156 GOÑI GAZf AMBIDE J., 1979. - Historia de ... , t.1, p.310. L'auteur cite L. SERRANO, doc. 285 bis :"Teresa

propietaria de unos palacios en Azquetd'. 
157 YANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Diccionario ... , t. 3, p.473.
l58 IDOATE IRAGUI F., 1975. -Desolados navarros ... , p. 171. 
159 ALTADILLJ., 1916. -Geo grafía ... ,p.888.
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Monjardín 'z/ 

Villarnayor de Monjardín e 11.1 'f 

e Sorladae 

YANIZ (Los Arcos, Estella, NA). 
Village déserté 

Yaniz est mentionné en 1072 dans 
une donation faite a !rache par Sancho de 
Peñalén 160_ Par la suite, la villa de Yaniz 
est citée en 1218 16-1_ Un édifice en occupe le 
site. 

LOS ARCOS (Estella, NA). 
Los Arcos correspond sans doute a la 

Curconio de Ptolémée, son site a done été oc­
cupé tres tot. A la suite de sa victoire sur les 
arabes en 1067162, Sancho de Peñalen, fa­
vorise l'installation des francos autour du 
chateau. Un siecle plus tard, en 1175, le roi 

Sancho le Sage concede a la ville un fuero et 
un marché hebdomadaire 1 63. La ville 
s'entoure de fortifications au milieu du XIVe 
siecle1 64. Au Xllle siecle165, l'hopital San
Estebán s'élevait a l'extérieur et a proximité 
de l'entrée de la ville, sur le chemin de Saint­
Jacques. 

Dans la seconde moitié du XVe siecle, 
la ville de Los Arcos est integrée a la 
Castille. Le chateau sera détruit trois siecles 
plus tard. La ville s'est développée, sur les 
pentes de la colline, en contre-bas du cha­
teau, aujourd'hui disparu, et le long de la ri­
viere. Le chemin de Saint-Jacques la tra­
verse des le Xlle siecle. 

160 LACARRA J.M., 1974. - CoL Dipl. ,de Irache,t.l, doc. nº 51.
161 LACARRA J.M., 1974. - Col. Djpl. .de Irache,t.1, doc.nº305'ón y lit ceci :"suntfermes dompnus GarciaArceiz de

Yaniz". 
162 GOV ANTES , 1846.-Diccionario ... , p.456.
163 YANGUAS Y MIRANDA J., 1964. - Djccionario ... , t. 3, pp.106-109.
164 PASSINI J., 1984. -Villes médiévales ... , pp.36-40. 
165 LACARRA J.M., 1974. - Col. Dipl. .de Irache t. 11, doc. nº. 338 . 
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65. Los Arcos. Planimétrie du vill ag
e 

e
t 
schém

a de la structure urbanistique. Légende : a chateau; b édifices re lig i

e
ux; e ha b ita t  du 

X 
e siecle; d 

e
ns

e
m

ble planifié, fin du
XIIe si e cle; e 

église Santa María; f ville forti
fi

ée, d
u 

XIVe si e cl
e
; g ch emin de Saint­

Jacques. 
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d ffi] 
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El 
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67. Melgar. Dans le parcellaire agraire, un tron�on de
l'ancien chemin de Saint-Jacques, subsiste au nord
de la route. II jouxtait l'ancienne commanderie
templiere dont le site est aujourd'hui occupé par
des vignes. J.P. et A.H., C.V. 1986.

66. Los Arcos. La chapelle de San Lazaro, a la sortie
de la ville. J.P. 1989.

MELGAR (El Busto, Estella, NA). 
village déserté 

C'est sans doute dans le courant du 
Xlle siecle que le village de Melgar se met en 
place, a la suite de la fondation de la 
commanderie et de l'hopital. Hormis la liste 
des commandeurs établie jusqu'en 1292 166, 
on sait peu de chose de la commanderie. 
L'hopital de Melgar parait correspondre a
celui qu'Aimery Picaud mentionne, au début 
du Xlle siecle, entre Los Arcos et Torres167. 
Le pelerin, venant de Los Arcos, franchissait, 
avant d'atteindre Melgar, un gué, que 
signale un document 12 9 1168 , occupé au­
jourd'hui par un petit pont. Melgar, qui ne 
compte que trois feux en 1355169, est cepen­
dant signalé un siecle plus tard par un pele­
rin italien. De nos jours, ce toponyme se per­
pétue dans un lieu-dit planté de vignes. 

166 GARCIA LARRAGUETA S.A., 1957. - El gran priorato ... , pp. 160-162.

66 

167 VIEILLARD J., 1978. - Le guide du pelerin ... , p.14. "ultra Arcum ad primum hospitale, ínter arcum scilicet et
hospitale ídem, decurrit aqua letifera ... ".

168 SAINZ RIPA E., 1981.- Colee. dipl. de las Colegiatas de Albelda ... , t.l, doc. 89, p. 126. Il signale "dos piezas que
son en Melgar la una enVado el Camino". 

169 IDOATE IRAGUI F., 1975. - Desolados ...

58 



68. To rre s del Río. L'église de San ta Mar ía, dit du Sain t-Sépu lc r e, a plan 
octogonal. J.P. 197 9. 

5 9

T ORRES DEL RIO (Sansol, Estella, NA). 
Situé le long du chemin de Saint­

Jacques Torres del Río, le monastere de 
Santa María est cité, en 110 0, iusta 

il
lo 

Kaminol 70. Par la suite, au XIVe siecle, il 
existait a Torres plusieurs palais et l'égli se 
Santa María, qui porte aujourd'hui le nom de 
Santo Sepulcro. L'église de San Andrés, édi­

fiée a la fin du XVie siecle, occ upe le point 
haut du village. 

NUESTRA SEÑORA DEL P O Y O (l
a 

Bargota, Estella, NA). 
La chapelle de Nuestra Señora del 

Poyo, qui occupe un point haut le long d u  
chemin de Saint-Jacqu e s, est citée pour la
premiere fois au Xlle siecle, puis de nouveau 
a la fin du Xllle sieclel 71. Signa lée au XVe 
siecle par un pelerin i

talien, elle est recons­
trui te  au XVIIIe 

siecle. 

CORNAVA17 2 

(Vi
ana, E

stella,
N A

). 

V
ill

age déserté, 
Les habitants de Cornava, qui part i­

cipent en 1219 avec ceux de sept autres vil­
la ges a la fondation de Viana, abandonnent 
leur hameau. Cependant la chapell e Santa 
María de Cornava existe encore au XVIe 
siecle. De nos jo urs, i l  ne r este que que lques 
ha. ti men ts. 

6 9  
170 LACARRA J.M., 197

4
. - Co

l. Dipl. de Irache .. ,t 1, doc. nº 80 . 
171 SAINZ RI PA E. ,  1981.- Co lee. di

p
l. de las Colegia tas de A lbe lda ... , t.1, doc.89, p.126: "otra pie za e n P

oy

o ce
r
c a  la 

c a r r
e
ra . .. "
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VIANA (Estella, NA). 
La ville de Viana, fondée, en 1219, 

par Sancho VII le Fort, qui lui concede un 
fuero tres avantageux, constitue au Xllle 
siecle une forteresse navarraise importante 
face au royaume de Castille. Les guerres 
entre la N avarre et la Castille ayant pris fin 
en 1512, la ville achete ses murailles 173 au 
roi et se les approprie. 

Au XIIIe siecle, les pelerins traver­
saient la ville ou longeaient ses murailles . 

70.Viana. L'église de Santa María. J.P. 1985.

69. Viana. Planimétrie de la ville et schéma de la structure
urbanistique.

60 

Légende : a chateau; b édifices religieux ; c ville fortifiée, début du 
XIIIe siecle; d réseau des rues; e chemin de Saint-Jacques. 

1111 a 

11/1 b 

me 
[] d 
.,,,.e 

l ?2 MARICHALAR C. ,1934. - Col. Dipl. del Rey Sancho VID (el Fuerte), Doc. CVII, pp.149-152.
173 LABEAGA MENDIOLA J.C., 1980. -Viana monumental y artistica. Inst. P.V. y Ayuntamiento de Viana, 494 p.



71. Viana. A la sortie de Viana, en direction de
Cu

e
v as

, 
le chemin de Sain t-Jacques fran chit un

vado. J.P. 1 9 8 5. 

CUEVAS (Vian a, Est ella, NA). 
Vill age déserté, 

Le petit v i llage de Cuevas, ci té au dé-
but du XIIe siecle, dans le Guide du pele­
rin 174, est abandonné par se s habitants au 
début du XIIIe siecle au profit de Viana. A l a 

fin du XIIIe siecle l'Ordre des Trinitaires y 
édifie une église sur l'anc ien chemin de 
Saint-Jacques entre Cornava et Cuevas. Un 
siecle plus tard, les moines de Roncevaux 
construisent une commanderie et l'église 
San ta María, sur le chemin de Saint-Jacque s
entre Cornava et Viana. L'église des 
Tri nitaires est en ruines. L'église Santa 
María, s ert 

encore de lieu de culte. L'h
a

b itat 
a dispa ro. 

174 VIEILLARD J., 1 978. -Le guide du pele rin ... , p.15. 

61 

RIO J

A 

MUNILLA (L ogroño, LO). 
Muni el la a ppa rait dans u n  do c um e nt 

du mon astere d' A lb elda daté de 1195
l7

5 _ 

L'église de Santa María de Mun illa , édi
f

i
é
e 

a

une date inconnue, es t donnée par don Gil de 
Los A r co s au roi Teo bal

d
e II de N avarre, qui 

la cede, en 12 6 4, au m onast
e

re de 

Roncevau xl 76, 1 1 existe en cor
e aujourd'h

ui 

a 

prox im ité de Logro ñ o une 
mai

s
o
n 

qui por
te le 

nom de Santa Maria d
e 

M
u

nill
a

. 

175 SAINZRIPA E
., 1981.-Col, pjpl..., t. I, doc. n º 20, pp. 41-42. 

176 OSTOLAZA Ma. I., 1978. - Col. Dipl..de Sant a Marlia de Roncesvalles( 1127-1300), doc; n
º 

301, p. 39
1

: En 1287, 

Munil la figure dans la li ste des commanderies que possede l'Or dre de Roncesvall
e

s. 
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72. Logroño. Planimétrie de la ville et schéma de la structure urbanistiqu e .
Légen de : a chateau ; b édifices religieux ; e structure linéaire du Xle si ecle • d v ille fortifiée fin XIIesi ecle ; e extensio n  du XV e  si ecle ; f chemin de Saint-J acque s. 

' 

LO
GROÑO (LO). 

Sancho Ab arca peuple Logroño, en 
905; la popu l ation s' i nstalle sur la rive 

-� de l'Ebre. En 926, le roi de N avar re 
cede la villa rurale de Logroño au m onastere 
d e  San Millan. La villa étant reve nue, dans 
des circonst ances inconnues, au roi de 
N avarre, celui-ci y fait édifier un chatea u 1 77. 
Sous le regne de Sancho le Grand, Logroño 
devient un e étape importante du chemin de 
Saint-J acques. En 1 0 44, sur la rue principale 
de la villa, la rua vieja, s'é leve le pa lais des 

rois de N avarre. March an ds et artis ans s'y 
in stallent dan s la pr e m ier e mo

i

tié du Xl e
siecle. En 108 7, un noyau de popu

latio n, 
res treint, est m enti onn é a proximité du cha­
teau sur la riv e d roite de l'Eb

re. Le r oi 
Alphonse VI, ayant conquis la Rioja, c onc

ed
e

a la vill e, en 109 5, un fuero qui acc or
d
e aux 

perso nn es et aux biens la libe rté de mo uve­
ment et de circulation su r  

le pont
l 78_ II e st 

fortement prob able que le pon
t 

su r  l'Ebre 
existai t déja au X e  s

ie
cle

. 

177 SERRANO L., 1930. - Cart, de San Mjllán de la C
ogolla. 

Madri d, Centro de 
E
studios historic

os, 
35 2 

p ., c

i
t

é 

p ar 

GAUTIER DALCHE J., 1971. 
178 V AZQUE Z  D E  P ARGA L.y o tros, 1 9 4 9. - La s  peregrinaciones ..• , t. 2., p. 15 1.
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74 
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VILLAROYA (LO). 
Lieu déserté 

Villaroya est mentionné au début du 
Xlle siecle dans le Guide du pelerin. En 
1196, l'Ordre du Saint-Sépulcre y possédait 
un hopital, l'hospitale de Villa Rubea cum 
omnibus appenditiis suis"l 79. 

HOPITAL DE SAINT-JEAN D'ACRE 
(Navarrete, LO). 
Hopital déserté 

L'hopital de Saint-Jean d'Acre et 
l'auberge sont batis, en 1185, a l'initiative de 
Doña María Ramirez in strata beati Iacobi 
pro pre Navarret 180. Le porche et la nef de 
l'église ainsi que quelques murs de l'auberge 
et de l'hopital subsistaient encare en 
1685181. Par la suite l'ensemble tombe en 
ruine. La face nord de l'édifice ainsi qu'un 
chapiteau représentant le combat de Roland 
ont été déplacés au cimetiere de N avarrete a 
la fin du XIXe siecle. Des fo • es récentes 
ont mis a jour la base de l'église de 
l'hopital l82 

73. Navarrete. La porte de l'hopital San Juan a été transférée a l'entrée du cirnetiere actuel, a la fin du XIXe siecle.

J.P. 1986.

74. Navarrete. La ville occupe le versant sud d'une colline. J.P. et A.H., C.V. 1986.

179 BRESC-BAUTIER G.,1984. -'ºª11.... , doc. nº 6.
LAMA DE RODRIGUEZ l., 1979. -.Col. Dipl. (1168-1225) ... ,t. 2, doc. nº 218. 

180 V AZQUEZ DE PARGA L., J.M. LACARRA, 1949. -Las pere¡¡rinaciones ... , t.2, p. 153.
181 A.BN. Madrid, Sec. Mss. n.700. En 1685, sous le ''portico bajo hay una mesa en que dan de comer a los pobres".
182 PASCUAL P. 1990. - Excavaciones en las ruinas de San Juan de Acre. Peregrino, nº 17: p. 21.
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75. Navarrete. Planimé trie de la vill e e
t sch

é
ma de la structure urbanistique. Légende : a cháteau ; b é

g
lise ; e ville plan ifiée et fort if ié

e a la fin du 
XIIe si ec

le; d 
réseau des rues; e chemin de Saint- Jacques. 

NAVARRETE (LO). 

La ville s'étend sur le ve r sant sud de 
l

a mot
t e au somm et de laqu elle s'éle v a

it 

le 
chatea u, reconstruit a la fin d u Xll e s iec

l e ou 

au au début du Xllle. Ell e e
s

t 

citée pou r l
a premiere foi s en 1176. Alphonse VIII, 

roi �e 
Castill e, octroi e, en 1195, un fu er o a

u

x h
a

b 1-

tants des agglomérations vo is
i

n
es qui la re­

peup lent La ville s'entoure de fo
r

tifica tions 

au début du Xllle siecle. Ell e compt a
i t

, au XIIIe siecl e, de nombreu x hopitaux. D'a
b ord 

propriété royale, elle devien t 
propriété s

e
i
­

gneuriale, au XIVe siecle. Le chateau est 

ruiné au début du XVIIe siecle. 

76. Alto de San Antón. Le chemin d
e 

Saint-Ja cq u e smonte en tre les vi
gn

es. J.P. 1 98 6. 

CONVENTO DE SAN ANTON OU D ELO S TEMPLARIO S 

(V
e

ntosa, LO
)

. 

Li
eu déserté 

Au sommet de l'Alto de San Antón, 

s'élevait au Moyen age, un couvent dit de Lo
s 

Templarios dont on ignore la date de fonda­tion. Qquelques pierres tai ll ées marquent de nos jou rs l
e s

ite de 
la c hape lle, d

éj

a ruinée a
u XIXe s iecl

e. 

64
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77. Nájera . Planimétr ie de la v ill

e et schéma de la structure urbanistique. Légend e : a forteresse musulman e ; b édifices re l
i

gieux ; e noyau urbain du X e  si ecl e; d ville fortifiée, XIIe siecle; e chemin de Sain t-Jacques.
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NA.JERA (L O ). 

L'un des deux chateaux de N ájera, 
con str uits par les Ara bes sur les roch ers qu i 

dominent la ville, est pris en 923 par les rois 

de Pamplona et d'Astur ie. Le roi Sancho el 
Mayor, qui édifie son palai s a N áj era au Xle 

siecle et octroie un fuero a la ville, contraint 
le chemi n de Saint-Jacques a tr averser l

a 

ville. Dans la seconde moitié du Xle siecle, le 
roi Garcia de Náje ra fonde le monastere de 
Santa María la R eal et fait édifier une au­
be r ge et un h6pital destiné s a recevoir les 

pelerins. , Capitale de la Navarre jusqu' e n 
1076, Nájera, c

omp
tait au Xle siecle de nom­

breux h6pitaux. En 1076, Alphonse VI de 
Castille, qui occupe la Rioja, confirme le 
fuer o concédé antérieurement par le roi de 
Navar re et confie le monastere de Santa 
María a l'Ordre de Cluny. Ná

j
era s'entoure 

de murailles au XIIe siecle. En 1438 , le roi 
Jean II reconnait a Ná je ra le titre de ville. 
Au milieu du XIXe siecle, la ville compta

it 582 maisons p
o ur la p

lu
p

art a d
eux étages

. 

6 6
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78. N
á j era La vill

e m édiévale s'est imp lant ée au pi
ed d

e la 

P
eña de M

alpic
a
, sur la rive ga

u
ch

e 
d
u Na je rill a J.P. 1979. 
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79 
79. Azofra. Planimétri e du vill

a
ge e t  s

c
hé ma d e  la

stru cnrre urbanistique.

6 7

Légende : a église ; b s tructure primitive fermée, Xe
siecle; e village du XIIe siecle; d chemin de Saint­
Jacques, Xl-XIIe siecl

e
; e c he min de Saint-Jacques,

postér ieur 
a
u XII e  siecle.

80.Azofra. Vue d'ensemble. J.P. et A.H., C.V. 1983.
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81. Bellota. Le chemin de Saint-Jacques seIJJente entre les champs. J.P. 1986.

AZOFRA (LO). 
Azofra est cité pour la premiere fois, 

en 989, dans une donation du roi Sancho 
Garcés II au monastere de San Juan de la 
Peña l83. La villa d'Azofra, mentionnée dans 
le fuero que le roi Sancho el Mayor octroie, en 
1020 a Nájera, appartient alors a cette der­
niere ville. En 1168, la reine Isabelle fonde, 
sur la colline, l'hopital et l'église San Pedro, 
destinée a la sépulture des pelerins; cinq ans 
plus tard, elle confie l'ensemble au mo­
nastere de San Millán de la Cogolla. Le re­
censement de la population de Castille au 
XVIe siecle y compte 345 habitants. Le pre­
mier noyau urbain s'est probablement mis en 
place au Xe siecle au sommet de la colline, a

proximité de l'église paroissiale, qui porte au­
jourd'hui le nom de Ntra. Señora de los 
Angeles. Par la suite, du Xlle au XIVe siecle, 
Azofra se développe, au pied de la coline, le 
long du chemin de Saint-Jacques de 
Compostelle. 

BELLOTA184 (Hervias, LO). 
Lieu déserté 185

Situé a la hauteur de Ciriñuela et 
d'Hervias, l'hopital de Bellota, propriété de 
l'Ordre de Calatrava, est mentionné au Xlle 
siecle in Iacobensis camino prope Nájera sito
186 . Réduit a une ferme au début du X:Ve 
siecle, il a totalement disparu au XIXe siecle. 
Un champ porte toujours le nom de Bellota. 

1� 
• 

o 

UBIETO ARTETA A., 1963. -Cart. de San Juan .. ,vol I, doc. n 26. 
184 LAMA DE RODRIGUEZ l., 1979. :Col. Dipl. medieval de la Rioja,t. II: doc. 2b et 28 , t. ID: doc 246.

185 GOV ANTES A. C. de, 1846. Diccionario geográfica .. Logroño, p. 175.

186 V AZQUEZ DE PARGA L., J.M. LACARRA, 1949. -Las peregrinaciones ... , t. 2, p. 161.

68 
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FUENTE CEREZO (Santo Domingo de la 
Calzada, LO). 
Lieu déserté 

L'hopital de Fuente Cerezo, qui est 
iuxta villam Sancti Dominici, et in via Sancti 

Iacobi 187 est donné, en 1195, au monastere
des Prémontrés de Santa María de 

Bugedo188. 11 est done probablement anté­
rieur a la seconde moitié du Xlle siecle. 11 
n'en reste aujourd'hui aucune trace assuré. 
Nous l'avons situé a environ un kilometre 
avant la petite ville de Santo Domingo de la 
Calzada. 

SANTO DOMINGO DE LA CALZADA 
(LO). 

Le pont, que Santo Domingo construit 
sur le río Oja , au début du Xle siecle, en­
traine une modification durable du tracé de 
l'itinéraire du pelerinage de Saint-Jacques. 
Le chemin de Saint-Jacques constitue l'axe 
de l'agglomération qui se met en place, a

partir de 1109, autour de l'église Santa 
María et de l'hopital des pelerins, édifiés au 
cours du Xle siecle. En 1207, la villa de 
Santo Domingo de la Calzada se voit octroyer 
le fuero de Logroño. Une auberge des pele­
rins iuxta viam que vadit a somsoto, sub ca­
minum peregrinorum est mentionnée vers 
1230 dans la Cartulaire de Santo Domingo 

de la Calzada189_ Annexée a la couronne de
Castille en 1250, la villa est élevée a la di­
gnité de ville en 1334. Dans la seconde moitié 
du XIVe siecle, Santo Domingo de la Calzada 
s'entoure d'une muraille de pierres de taille, 
partiellement conservée. 

82. Santo Domingo de la Calzada. La Casa del Rey
avant restauration. J.P. 1981.

187 LLORENTE, J.A., 1806-1808. - Noticias históricas de las tres Provincias Vascongadas, vol. 4, p. 338, cité par 
LACARRA J.M. in V AZQUEZ DE PARGA L., 1949, opus cité, p. 162. 

188 SERRANO L., 1935. - El obispado de Burgos y Castilla .. , vol. 2, p. 215.
. . 

LOPEZ MATA T., 1944. - Los monasterios ... , W· 354-355 : Bugedo est situé pres de Burgos, sur le temtorre de 

Juarros. 
189 UBIETO ARTET A Ag., 1978. - Cart. de Santo Domingo .. , doc. nº 136.
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. Santo Doming
o 

de la 
Calzada. Planim é

trie d
e 

la 
ville et schéma de la structure urbanistique . 

Légend
e : a 

édifices r e

l

igieux ; b noya u prim
i

tif de f on dation , XIe siecle; e barrio viejo, fin du XIe siecle ; d 

barri
o n u e v o , milie u  d

u 
Xlle siecle ; e ville fortifiée, XIVe siecle ; f extension du XVIe siecle; g chemin d

e 

Saint-Jacqu es . 

84. Sant
o 

Domin
g

o d
e 

l
a 

Calz
a

da. La ca thédrale , le clocher , l'ho pital et le tissu parcellaire médiéval. 

J.P. e t  
A.H., C.V. 1980. 

84 

70 
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86. Grañon. Planimé tr ie de la vi lle e t  sch é
rn

a de la 
st ructure urbanistiqu

e. 
Légende 

: a é
gli s e ; b v ill e planifiée 

a la f in  du Xllesiecl e ; e c he rnin de Saint-Ja cques. 

G RAÑON (LO). 

Ce rro Graño nv' 
• 

Au début de la reconquete chrétienne,
en 8841 90 , le roi d'Asturie, Alphonse III,
leve des troupes a Grañon. Puis ayant vaincu

les Arabes en 900, ill91 construit u n chateau
sur le Cerro Graño n et encourage le re­
peuplement d

e 

la région. La ville actuelle de
Grañon, s'étend l e long de la chaussée de
S aint-Jacques édifiée pa r Santo Domi ngo au
Xle siecle, entre N ájera et Redecilla del
Camino. Elle s'est sans doute développée au
cours du Xlle siecle a partir du monastere de
Sa n Juan de Grañon, qui existait déja en
1052. Le roi de Castille lui concede en 1256

un fuero, copié sur ce l ui de la ville de Santo
Domingo de la Calzada. Ce n'est qu'a la fi n 

du XIIIe siecle que la ville s'entoure de mu­
raille. La ville actuelle de Grañon a été plani­
fiée entre la fin du Xlle et le début du XIIIe
siecle. 

190 GARCIA DE CORT AZAR J.A. Y RUIZ DE AGUIRR E J.A., 1980. - La é poc a medieval ..
. , 

t
. 

2
, 

p. 139.l91 LACARRA J.M
., 

1975. - Historia del Reino de N
avarr

a .. , t. 1, p
. 

102. 

7 2



87 

LLE ET LEON 

[)S·

LLA DEL CAMINO (BU) 
J village de Redecilla del Camino est 
1é pour la premiere fois, en 1028, 

88 

Cartulaire de San Millan de la 
Cogolla. Dans la seconde moitié du Xle 
siecle, Santo Domingo192 construit pour les 
pelerins, une chaussée entre N ájera et 
Redecilla 193. Redecilla est a la tete de l'alfoz
de Grañon, en 1133. Situé au pied de la 
Sierra de la Demanda, Redecilla présente la 
structure d'un village-type planifié du che­
min de Saint-Jacques aux parcelles régu­
lieres en laniere distribuées de part et 
d'autre de la calle Mayor. L 'hopital des pele­
rins, dédié a San Lazaro, qui s'élevait au 
centre du village pres de l'église et était en­
core mentionné sur le cadastre de 1753, a 
aujourd'hui disparu. 

CASTILDELGADO (BU) 
Sous le nom de Pun, qu'il conserve 

jusqu'au XVIe siecle dans les termes de villa 
Pun, villa de Pun ou Villay pun, le village est 
cité des 956 dans le Cartulaire d'Albelda 194_ 

l93 VIEILLARD J., 1978. -Le guide du pelerin ... , 162 p.

87. Redecilla del Camino. Village dont la Calle
Mayor, étroite et longue, est bordée de maisons a
encorbellement. J.P. et A.H., C.V. 1983.

88. Redecilla del Camino. L'hopital de San Lazaro.
J.P. 1981.

194 UBIETO ARTETA A., 1976. -Cart. de Albelda ... , doc.nº 22, pp. 60-61.
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89
.
Redecilla del Camino. Planimétrie du vill age et schéma de la stru cture urbanistique. Légen de : a ég

li
se; b ensemble planifi é, dé but du XIIe s iecle; e chemin de S aint-Jacques. 

L'or
i

gine du mona s te r e dédié a Santiago et
donné en 1

074 
aux moines de San Milla n de

la C o
golla est inc onn ue. Dans la premi ere moiti é du XIIe 

s iecle , le roi Alphonse VII de Castille fonde, a vi
l

l a de Pun , l' é glise 
Nue stra Señora la R eal del Ca mpo ain

siqu'un ho
p

ital de s p
e
lerin s et une confrér ie.

Ce
tte agglomér atio n, que les pelerins

déc riv

ent "pe tit e mais ri che ", s'est proba
bl

ement dév e lop pée autour d'un no y au d'habit
a

t 
anc i

en e
t fe

rm é. 

90. Cas tilde lg ad o
. Vue d'e nsemb le. J.P. 1980. 

SAN JUAN D E  BURADON ( Qu in tanilla
del Monte, BU) 

L ieu déserté 
San Juan de Buradón figur e dans la 

liste des populations que mentionne le f
ue ro

oc
t
royé a Cerezo par le roi Alphonse VII en 

1151 . La Granja de San Juan de Buradón,
qui s'élevait cinq cent metres a l'est de 
l'entrée du village de Villamayor, servai t
d'hopital des peler ins aux XIIe et X

IIIe 
siecles. Mise en place a une date inconnue, 

elle a, sans doute, appartenu a l'un des
Ordres militaires chargé de la protection du 
chemip, comme l'attestee l'ex i stence en 1517 
d'un commandeur de Buradón195_ A la fin du 
XIXe siecle, elle existe encore. Les ruines des 
batiments ont été arasées, ve rs 1970, lors de 

la concentration pa r cell air e. 

l95 HUIDOBRO Y SERN A  L.,1 95 0. -Las peregrina ciones ... , t. 2, 
p p

. 38-39. 

7
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VILLAMAYOR DEL RIO (Quintanilla del 
Monte, BU) 

Le petit village de Villamayor del Río 
est cité en 1160 dans le Cartulaire de San 

Juan de la Peña. Plus tard au :XVe siecle196 

un pelerin italien le mentionne dans son iti­
néraire. On y comptait 125 habitants en 
1830. L'habitat apparait groupé autour de 
l' église San Gil. 

SANCTA PIA (Belorado, BU) 
Lieu déserté 

L'hopital-auberge des pelerins de 
Sancta Pia, est cité en 1035 dans le 

Cartulaire de San Millan de la Cogolla 197. Il 
s'élevait sur le chemin de Villamayor a 
Belorado, a deux kilometres de cette ville. Il 
n'en subsiste aucune trace toponymique. 

75 

BELORADO (BU) 
Belorado est cité eri 945 sous le nom 

de Bilforado1 98 _ En 1116, la ville de 
Belorado, ou cohabitent francos, castillans, 
moros et juifs, se voit octroyer un fuero par 
Alphonse le Batailleur. A la fin du Xlle 
siecle, un nouveau quartier, le barrio nuevo 
se construit, hors les murs et a l'ouest de la 
ville, le long du chemin de Saint-Jacques. 
Détruite au cours d'une rébellion locale 
contre le roi Fe:r,:dinand III, Belorado est re­
construite en 1222. Des que La ville, riche et 
peuplée du XIIIe siecle, comptait huit églises 
dont seules subsistent celles de Santa María, 
de San Pedro et les ruines de San Nicolas. 
Des 11 75, un hopital, ados�é a l'église
Nuestra Señora de Belen, accueillet les pele­
rins a l'entrée de la ville. Tandis qu'aux XIIIe 

et XIVe siecles199, le monastere de Santa 
María de Bretonera s'éleve a la sortie de la 
ville; ruiné, il a été démoli vers 1988. 

91. Belorado. Chapelle de Nuestra Señora de Belén. J.P. 1981.

196 SCALIA G., 1985. - Il viaggio d'andare ... , pp.311-343.
197 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces ... , p.155.
198 GOV ANTES A.C. de, 1846. - Diccionario geográfico-histórico ...
199 LOPEZ MATA T., 1965. - La ruta jacobea a través ... , pp. 528-559.
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92 
92. Belorado. La plaza Mayor, centre de la ville. J.P. et A.H., C.V. 1980.

o_____ lOOm

93. Belorado. Planimétrie de la ville et schéma de la structure urbanistique.

Légende : a cháteau ; b édifices religieux ; e ville fortifiée, début du XIIe siecle; d quartier San Nicolas ; e barrio 

nuevo, fin du XIIe siecle; f extension de la ville au XIIle siecle; g chemin de Saint-Jacques. 

76 

93 
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94. Tos antos. Le village, au fond la chape lle dans l a  f alaise. J.P. et A.H.
, 

C.
V

. 1 98 3. 

95 . Esp ino sa del 
C
amino

. Vue aérienne. J.P. e
t 

A.H
.
, C

.
V

. 

1983

. 

TOSANTO S (B U)
Ce lieu, cité de s 9 70, es t mention n é 

iux

t

e cam inum de franc osi en 1084 dans un 
do cu m ent de San M illan de la Cogolla. 
Acheté en 1414 pa r l a vi lle de Belora do2

00,
Tosantos en constitue au XVIe siecle un 
q ua rt

i
er ou l'on compte 40 propri étair es et 

200 ha bitan ts 2
01

. 

VILLAMBISTIA (BU ) 
Vill ambistia est tardivement cit édans un texte de 1515. Son nom dérive deFl ai

n 
Vis tia, noms propr es d

e personnes que 

l'on trouve dans certains documents du mo­
nastere de Sahagún. L'église San Estéb

an a été édifiée sur un replat qui domine le vil­
lage. Au centre de _ce dernier, pres de la fon­
taine, s'éleve la ch apelle S a n  Roque, aban­

donnée de nos jou rs. 

E SPINOSA DEL CAMINO (BU)
Ce lieu est tardivement mentio nn é  en 

• 
d b" d l' , A h -2 02 1 515 dans le hv r e es 1ens e eve c  e . 

200 ORTEGA G ALJND O , 1954. - Belorado : estudio ... , p. 171.201 GOV ANTE S  A.C
. 

de, 1846. - Diccionario geográ fico-his
t
óri

co 

... , p. 28 .. 
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SAN FEL
IX DE OCA (BU) 

Me nti
o n né des 863, le m onas tere deSan Feli ces Au

b ens
i

s s'élevait en pleine
campa gne a 50

0 

m
e

tres du village de 
Villafranc

a 
Mon t es de Oca. Seuls subsistentles rui

n
e s de l

a c
hape lle de 

San Félix et un 
are wisigo thi q

ue 
out

repas sé. 

VILLAFRANCA-MONTE S  
DE OCA (BU )

Ce vill age es t cité en 11802 03. A 
l'entrée nord du villag e, I' épouse du roi Henri I I fait éd

i
fi er en 1390 un h6pital pourpeler ins. Connu s o us le nom d'H6pital de la

Re ina ou d e  San An
t

ó
n, il 

s'es
t maintenu

jusqu'a ce jour. 

ARLANZON (BU) 
Ar lanz ón es

t m
e

n ti

on né 
de s le Xe

sie ci

e 204. Durant le prem ier quart du Xle 
sie cle, un chatea u s'y élevait 

sur la rive du
río Arlan zon205_ P l

us tard, a la fin du Xlle
sie cle

, 
en 11 92 , le ro

i 

ce
d

e 
la villa d'Arlanzon

sitam pro pr e B u

rg
i

s in strata public a pere­
grinor

u m  
206 

a
u monas t e

re
d
e 

Las Hue
l

g
as. 

96. V
illa

franca-Montes de Oca. Le village e t  la vall ée de l'Oca. J.P
. e t A. H., C.V. 198 3

. 

9
7
. V a

lde
fu

entes. La chap elle du villa ge 
déserté de Valde fuen t

e s
. J.P. et A.H .. C.V. 1983. 

L'ho pital de Santiago, propriété de l'Ordre du
Temple, qui s'élevait contre l'ég lise d u  vil­

l
age, a totale ment d isparu2 07. 

V ALBUENA (BU) 
L'h6pital de Valbuena est signalé en 

1182 in Mon te de Auca hospitale q uod dicit ur 
Valbona

2
08. Situé a mi-chemin entre

Villafranca-Montes de Oca et Valdefuent
e, il 

jouxtait le chemin de Saint-Jacques. Le lie u­
dit Valbuena persiste sur l

es cartes t
opogr a­

phiques. 

V A LDEFUEN TES (BU) 
V

ill

age déserté 
Au milieu du XIIe siecle, l'h6pital de 

Valdefuentes s'élevait contre le chemin d e  
Saint-Jac q ues et a proximi té de la fontaine 
del Carnero, (dite aussi de la "Magdalena").
Les cisterciens, qui l'occupaient en 1169209, 
s'étant déplacés a Sajazarra, l'h6pital est 
alo rs confié a un particulier. Par la su ite, 
Alphonse VIII octroie un fuero 210 au x hab i­
tants du petit village de Vallis fontium. Du 
village dése rté, il ne subsiste qu

'une chap elle
ou v erte. 

202 Libro de ape os  de l a di
g

nidad episcopal203MAR TINEZ DI EZ G •• 1987. - Puebl
os y a!foce s..

.
. p. 143

. 
204 M ARTINEZ DI EZ 

G ., 19 87. -Pueblos y al foce s. .... p
. 

132. 
�

�� OZABA B. Y 
RUIZ DE EREN CHUM, . - Poblado s, mon a sterios y cas tillos ... , p. 55. LIZOAIN GARRIDO 

J.M., 1985. - Doc. 
del monaster io de las Huelgas de Burgos ... , 363 p. ,  doc

. 
nº 32

. 
2 º7 OZABA B. Y RUIZ DE E

R

ENCHU
M

, . - Po bl ados, 
m o n asterios 

y c astill
osdes ap 

p 
5 1  

208 ••••• . • MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblo s  y alfoces .. , p.148. 20 9 MARTINEZ DIEZ G
.
, 19 8

7. - Pu
e

blo s  y alf oc e s .. , p.148. 210 MARTINEZ DIEZ G. ,  1982. -
Fueros l

o
ca les .

.. , p
.78 et 

pp.1 85-186. 
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SAN JUAN DE ORTEGA (BU) 

Dans la premiere moitié du Xlle 
siecle, San Juan de Ortega construit l'église 
San Nicolas qui suscite un bourg subor­
donné. Alphonse VII y fonde une auberge et 
confie !'ensemble a une petite communauté 
de chanoines. Le batisseur meurt en 1163. 
Sept ans plus tard, en 1170, Alphonse VIII 
donne l'église a la cathédrale de Burgos. Ce 
n'est qu'au début du XIIIe siecle que le vil­
lage prend le nom de San Juan de 
Ortega211.

S. Pedro de Cardeña ¿ 

98. San Juan de Ortega. Ensemble monastique au centre du paysage agraire. J.P. et A.H., C.V. 1983.99. Santovenia de Oca. A la sortie du village, le pontdes pelerins sur le río Vena. J.P. 1986.
Les textes citent, en 1 142,212 deux 

villages voisins, situés l'un au sud-est , 
l'autre au sud de l'actuel village de San Juan 
de Ortega : Ortega de Suso et Ortega de 
Yuso; il n'en reste aucune trace sur le terrain 

211 SERRANO L., 1935. - El obispado de Burgos y Castilla .. , vol. 2, pp. 409-413.212 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces .. , p.136.
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Vill asur de H
err eros ,2;.

100. Zalduendo.
Le 

vill
a g

e et l

e 

terr
oir. 

J

.

P

. 

e

t 

A

.

H

.

, 

C

.

V

.

, 

1983

. 

SAN
TO

VENIA DE O C A (BU) 

Le village de S an tov en ia et son église
son

t 
c

it

ées en 9722
13

_ La mise en place du
vil

l
age se situe do ne a une époque

légerement antérieur e . L' é glise Santa 
Eugen

ia s'éleve, au sommet d' une colline. Au
pied de celle-ci et vers le sud, le petit vil lage­
rue s'étend le long du chemin de Saint

­
Jacques qui, cent metres plus has

, 

atte int le pon
t m é di éval 

sur le río 
Ve

na. 

213 MA
R

TINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoce s .. , p.133.
214 MARTINEZ DIEZ G

.

, 1987. - Puebl os y alfoc es .. , p.133.215 DAM ONT E  M. ,  1 972. - D

a 

F ir

e

nz

e 

a S
an

tia

g

o 
.
.. , p

.

1061. 

ZALD UE NDO (BU) 

Ce village est cité tardivement 
e

n

1352214. Un siecle plus tard un pelerin ita­
lien215 

l
e sign ale avant d'arriv

e
r a 

B
urgos. 

Le vil lage dont la stru ct ur e est éclatée,
semble s'etre déplacé au gré de s modifica­

tions subies par les voies d'acces a Burgos

.

En son centre s'éleve I'église N
ue stra 

S
eñora

d
e l a  As unción . 

8 0  
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IBEAS DE JUARROS (BU) 
La villa d'Ebeia, citée des 921216, a 

vraisemblablement été occnpée bien avant le 
Xe siecle. L'actuel village appartient au Xlle 
siecle a l'éveché de Burgos qui, en 1242, le 
cede sous le nom d'Ebeia, a. un chevalier de 
l'Ordre de Santiago217. Le village s'est déve­
loppé le long de deux axes perpendiculaires: 
l'ancien chemin de Saint-Jacques et la ca­
ñada nord-sud. L'église de San Martín 
s'éleve a la sortie du village. 

VILLA BASCONES (BU) 
Lieu déserté 

Un document de 1352 mentionne la 
villa Rascones a la fois, propriété de l'hopital 
du roi et du monastere de San Juan de 
Burgos21 8. Situé entre lbeas de Juarros et 
San Medel, le petit hameau de Villa 
Bascones a totalement disparu. 

SAN MEDEL (BU) 
Le village de San Medel, qui apparte­

n ai t au monastere de San Juan de 
Burgos219, est mentionné au Xlle siecle. 

AGES (BU) 
Ages est cité des 944. Au début du 

Xlle siecle, San Juan de Ortega construit un 
pont sur le río Vena, 300 metres a l'ouest du 
village. Les pelerins venant de San Juan de 
Ortega traversaient Ages et poursuivaient 
leur marche vers Atapuerca. Le pont sur le 
Vena est aujourd'hui abandonné. 

�TAPUERCA (BU). 
Atapuerca est mentionné des 953220. 

En 1138, le roi Alphonse VII octroie un fuero 

216 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces .. , p. 80.

81 

de a l'Ordre 
---.., i'hopital des 

t:'"t-:. • .'a la fin du 
XVIIIe siecle;.:; -zz¡, s eu:va,., �--oablement a
l'emplacement de l'actuelle Casa Hospital. 

CASTAÑARES (BU) 
Cité des 9632 23, le hameau de 

Castañares appartient deux siecles plus tard 
au monastere de San Juan de Burgos224, 

VILLAYUDA (BU) 
Mentionné dans un document du Xe 

siecle22 5, Villayuda est décrit au Xlle siecle 
iuxta Alanqon... et est circa caminum que 
vadit ad Sanctum Jacobum 2 2  6 
Aujourd'hui, Villayuda est inclus dans la 
ville de Burgos. 

CAPISCOL (BU) 
L'hopital du Capiscol, fondé en 1247, 

par Gonzalo Nicolas, s'élevait 2km a l'est de 
Burgos sur le chemin de Saint-Jacques. Il est 
cité en 1296227 . Administré par les reli­
gieuses de Santa Dorotea, il comptait 4 lits 
en 145622 8. 

SAN PEDRO DE CARDENAS (BU) 
Le monastere de San Pedro de 

Cardenas, qui existait avant la fin du IXe 
siecle, atteint son apogée au Xe siecle229. 
L'édifice est partiellement ruiné. 

SAN JUAN BAUTISTA (Burgos, BU) 
Fondé en 1091, le monastere bénédic­

tin de San Juan s'éleve a l'extérieur de la 
ville de Burgos, contre l'hopital édifié six ans 

217 HUIDOBRO Y SERNA L.,1950. -Las peregrinaciones ... , vol. 2, pp.355-356.
218 PEÑA PEREZ J.F., 1983. - Doc, del monasterio de San Juan de Burgos ... , doc. n

º149.
219 PEÑA PEREZ J.F., 1983. -Doc. del monasterio de San Juan de Burgos ... , doc. nº149.
220 MARTINEZ DIEZ G., 1982. - Pueblos y alfoces .. , p. 132.
221 MARTINEZ DIEZ G., 1982. - Fueros locales ... , doc. nº XVI et pp. 47-48.
222 HUIDOBRO Y SERNA L.,1950. -Las peregrinaciones ... ,vol. 2, pp. 104-105.
223 MARTINEZ DIEZ G., 1982. - Pueblos y alfoces .. , p. 24.
224 PEÑA PEREZ J.F., 1983. - Doc, del monasterio de San Juan de Burgos ... , doc. nº149.
225 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces .. , p. 31.
226 SERRANO L., 1935. - El obispado de Burgos .. , vol. 3, doc. nº 115.
227 PEÑA PEREZ J.F., 1983. - Doc. del monasterio de San Juan de Burgos ... , doc. nºlll. L'ospital del Capiscal.
228 MARTINEZ GARCIA L., 1981. -La asistencia a los pobres ... , p. 32.
229 MONTENEGRO DUQUE A., 1986. - Historia de Burgos, 11, p 386.
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101. Burgos. Planim étrie de la ville e t  schéma de la
structure urbanistique. 

Légende : a chateau; b éclifices rel igieux ; e v ill e haute,
antér ieure au Xle siecle ; d v ille basse, XIe si ecle; e
extension de la vi lle au XIVe si ecle ; f chemin de 
Saint-Ja cq ue s. 

102. Burgos. A proximité de l'église Santa A
gu

eda, le
m ur  

d
e soutene ment de la ville haute. J.P. 1

991. 

plus tot par Alphonse VI. Un texte du Xlle
siecle pr écise que l' église du monastere S an Juan s'éleve juxta caminum Beati Jacob i
23

0
_ Le monaster e  dépend de l'abb aye deCluny jusqu'en 1436. 

B
URGO S(BU) 

Apres une tentative sans succe
s en

8
6

1, le comte Didacus populavit Burgos pe r
mandatum regis Alfonsi 23l en 884

. 
La pet ite 

agglomération se développe sur le flanc sud
d
e 

la colli ne au sommet de laquelle s'éleve le
chateau232_ Au début du Xle siecle le che­

min de Saint-Jacques passe encore dans la
partie h aute de la ville, par la rúa Vieja

, 
en 

bordure du mon astere clunisien de Santa Colomba 233_ A la fin 
d
u Xl e  siecle, un

e 

23
0 

PEÑA PEREZ J.F., 1983. - Doc. del monasterio de S
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231 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueb!os y alfoces 
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103. Burgos. La porte Nord de la cathédrale s'ouvre
sur l'ancien chemin de Saint-Jacques. J.P. 1986.

83 

deuxieme agglomération, surtout marchande 
et artisanale, se met en place dans 
l'interfluve entre le río Vena et l'Arlanzon. 
La longue rue, qui portait le nom de rúa de 
San Lorente, se double de rues paralleles. 
Aux extrémités de cette rue et a l'extérieur 
de la ville s'élevaient les hopitaux de San 
Juan, a l'entrée de la ville, del Emperador, a
la sortie. Chacune de ces deux aggloméra­
tions avait ses quartiers juif et musulman. 
En 1081, Alphonse VI donne234 son palais et 
l'église Santa María a l'éveque de Burgos, a
condition que l'église devienne cathé­
drale235. Au cours du Xlle siecle, un fau­
bourg se forme sur la rive gauche de 
l'Arlanzon, a l'extérieur des niurailles de la 
ville. A l'entrée de la ville, juxta caminum
Beati Jacobi, extra villam s'élevait l'église 
San Juan, citée dans un document de 
1149236. En 1280, Ferdinand 111 établit le 
marché a l'entrée est et a l'extérieur de la 
ville pres du couvent et de l'hospice de San 
Juan, édifiés par Alphonse VI. 11 autorise, 
trois ans plus tard, le peuplement de la zone 
voisine; le chemin de Saint-J acques, qui la 
traverse, devient la rue San Juan237 

IIlJELGAS (Burgos, BU) 
Situé dans la plaine de l'Arlanzon, a

l'ouest de Burgos, le monastere cistercien de 
Santa María de las Huelgas est fondé, peu 
avant 1187, par Alphonse VIII de Castille, a
environ trois cent metres du chemin de 
Saint-Jacques. 

HOSPITAL DEL REY (Burgos, BU) 
A la suite de la défaite d'Alarcos en 

1195, Alphonse VIII fonde sur le chemin de 
Saint-Jacques, a l'ouest de Burgos, un hopi­
tal pour les pelerins qui est mentionné pour 
la premiere fois, en 1209, sous le nom d' 
Hospital del rey 238_ 

234 SERRANO L., 1935. - El obispado de Burgos .. , t. 3, doc. 23 (25-Xlll-1081), cité' par Gautier Dalché, p. 883.
235 GAUTIER DALCHEJ., 1971. - Recherche sur l'histoire urbaine ... , p. 825. 
236 PEÑA PEREZ J.F., 1983. -Doc. del monasterio de San Juan de Burgos .. . , doc. nº 

29.
237 GONZALEZN., 1958. - Burgos la ciudad marginal de Castilla, pp. 110-111. 
238 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces ... , p.25. ) 
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CAMPO SAN JUAN (Tardajos, BU) 
Lieu déserté 

L'hopital et le monastere de San 
Juan239 , situés a proximité d'un petit pont 
qui franchit un affiuent du río Arlanzon, se 
voient octroyer un fuero en 1147. La date de 
fondation de !'ensemble est done sensible­
ment antérieure. A partir de 1182, l'hopital 
appartient a l'éveque de Burgos. II n'en reste, 
qu'un toponyme affecté a un champ, sept 
cents metres avant l'entrée de Tardajos. 

TARDAJOS (BU) 
Tardajos est cité en 1041240, sous le 

nom d' Otero de Aggos. Propriété royale au 
Xle siecle, Tardajos appartient au début du 
Xlle siecle au comte Pierre González de Lara 
qui lui octroie un fuero241 en 1127. Le vil­
lage comptait deux quartiers: a l'est, le bar­
rio del Rey, a. l'ouest le barrio Santa María.
Au centre de ce dernier sur le point haut, 
l'actuelle église Santa María est batie au 
XVIe siecle a l'emplacement du chateau et de 
l'église primitive de Santa María2 42 . Le 
tracé de l'enceinte fermant le village est en­
core visible dans le parcellaire. 
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SOTILLO (Rabé de las Calzadas, BU) 
Lieu déserté 

Situé sur les rives du río Urbel, le 
hameau de Sotillo est mentionné en 988 243. 
II est déserté en 1322. Au début du XIVe 
siecle un moulin y est signalé. Les traces 
d'habitat 244, trouvées au lieu-dit El Soto y
Santa Lucia, correspondent probablement a
l'ancien village. 

239 MARTINEZ DIEZ, 1982. - Fueros locales ... , p. 56. 
24o SERRANO L., 1910. -Becerro &ótico de Cardeña. ... , p. 216. 
241 MARTINEZ DIEZ G., 1982. - Fueros locales ... , pp.53-56. 

� 242 HERRERA NOGAL A ,  1980. - El concejo de la villa ... , p. 51. 

104. Tardajos. Planimétrie de la ville et schéma de la
structure urbanistique.

Légende : a noyau initial; b barrio Santa María; e 
barrio del Rey; d chemin de Saint-Jacques. 

243 SERRANO L., 1910. - Becerro gótico de Cardeña ... , ,doc. nº CCCXL VI. 
244 MARTINEZ DIEZ G., 1987. - Pueblos y alfoces ... , p. 41. 
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RABE DE LAS CALZADAS (BU) 

O IOOm 

Rabe est cité dans un document de 
949 245_ Alphonse VII cede, en 1085, la villa

de Rabé a l'éveché de Burgos, qui en conserve 
la propriété jusqu'en 1675. Le chateau édifié 
en 1481 au sud du village, sur la colline de la 
Névera, qui domine la vallée de l'Arlanzón 
est détruit rnoins d'un siecle plus tard, en 
1571246 . Dans le dernier quart du XVIIe 
siecle, Rabé revienta la couronne. Le village 
cornptait 70 rnaisons 247, en1840. 

11 a 

ffij b 

-- e 

SANTA MARIA DE TORRES (Rabé de las 
Calzadas, BU) 
Lieu déserté 

105. Rabé de las Calzadas. Planimétrie du village et
schéma de la structure urbanistique.

L'existence de l'hopital de Santa 
María de Torres est attestée, dans un docu­
ment de 1181 248. Le cadastre actuel con­
serve le toponyrne de Pratorres, qui 
s'applique a un chanÍp. Celui-ci, situé a deux 
kilornetres du village- de Rabé de las 
Calzadas, pres de la fontaine del Barrero, oc­
cu pe probablernent l'ernplacernent de 
l'hopital, 

Légende : a noyau ecclésiastique initial ; b chemin de 
Saint-Jacques. 

106. Rabé de las Calzadas. La place et la fontaine du
village. J.P. 1986.

107. Hornillos del Camino. L'ancien chemin de Saint­
Jacques. J.P. 1986.

107 

245 SERRANO.L., 1910. - Becerro ¡¡ótjco de Cardeña . ... , pp. 365-366 Les églises "Sancte María Virgines et Sancti

Martyné sive Sancti jhoann.is, quorum .. sunt in ripa de ribulis quem ferunt nomine Aslanzon et alium Ulber,
locum nominatum Rabe." 

246 CARDIÑANOS BARDECI l., 1987. -Arquitectura fortificada ... , pp. 58-59.
247 MADOZ P., 1849. - Djccjonarjo Geo¡¡ráfica .. , �. p. 43�.
248 LOPEZ MATA T., 1965. - La ruta jacobea ... , p. 555. L'auteur cite le Becerro Gotico de Cardena qui mentionne

l'hopital de Santa María de Torres "en la strata que dic cit al limina Beati Jacobt.
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108. Santa Mariá de Torres. Le champ de Pratorres, site de l'hopital de Santa María. J.P. 1986.

HORNILLOS DEL CAMINO (BU) 

Hornillos, diminutif de horno, est 
connu au Xlle siécle sous le nom de 
Fornellos. Hornillos apparait dans une dona­
tion faite au monastere de San Millán sous le 
regne de Ferdinand I 249. Le petit hameau
exiSantait done déja dans le premier quart 
du Xle siecle. A la fin du Xlle siecle, 
Alphonse VIII donne villam quam vocant
Fornellos, que est in itinere Sancti Jacobi 

sita, inter Burgos et Castrumsoriz 250 au 
monastere de Rocamadour et a l'abbé de 
Tulle. Un monastere, dédié a Santa María, y 
est édifié; encore cité a la fin du XIVe siecle, 
il se trouve aujourd'hui en ruine. 

Hornillos représente un village-rue 
type, mis en place le long du chemin de 
Saint-Jacques. L'église paroissiale San 
Román s'éleve, au nord du village, sur une 
motte castrale. On comptait 70 maisons a 
Hornillos au milieu du XIXe siecle. 

109. Hornillos del Camino. Planimétrie du village et
schéma de la structure urbanistique.

Légende : a castro ; b église San Román ; e monastere 
Santa María ; d planification urbaine du début du 
XIIe siecle ; e extension posterieure le long du 
chemin de Saint-Jacques; f chemin de Saint­
Jacques. 

249 HUIDOBRO Y SERNA L.,1950. -Las peregrinaciones ... , p. 269. 
2SO GONZALEZ J., 1960. -El Reino de Casti!la ... , p.642, doc. nº 372.
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110. Hornillos del Camino. Vue d'ensemble du
village. J.P. et A.H., C.V. 1986.

LA NUEZ DEL PARAMO (Iglesias, BU) 
Village déserté 

La villa de Nuez est citée en .1079 
251. Au XIIe siecle, l'Ordre de Saint-Jean
d'Acre y possede une propriété 252. Au lieu­
dit La Nuez, situé a cent metres au sud du
chemin de Saint-Jacques, il ne reste que
quelques murs et des tas de pierres.

SAMBOL (Iglesias, BU) 
Village déserté 

87 

La petite agglomération de SamBol 
est mentionnée dans un document royal 253 
de 1068. Il s'y éleve, en 1352 254, une
Léproserie qui appartient a l'Ordre de San 
Antón de Castro Xeriz 255. SamBol est dé­
peuplé au XVe siecle. Seuls subsistent, au­
jourd'hui, les murs de quelques maisons. 

111 

111. La Nuez del Paramo. Ruine de la villa .. J.P. et
A.H., C.V. 1986.

251 SERRANO L., 1910. - Becerro gótico de Cardeña ... , p. 260 : "et in illa Noze in alfoze de Castrojeriz."
252 HUIDOBRO Y SERNA L., 1965. - El camino de Santiagu .. , 76 p.
253 HUIDOBRO Y SERNA L.,1950. -Las peregrinaciones ... , pp. 276-278.
254 HUIDOBRO Y SERNA L., 1965. - El camino de Santiago a su paso por Castrojeriz, Burgos, 2 éd., 76 p.
255 MARTINEZ DIEZ G., 1983. - Libro Becerro de las Behetrías ... , doc. nº 72. 
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Pedrosa del Principe 

HONTANAS (BU) 

Ce toponyme est synonyme de fon­
taine 256. Le petit village d'Hontanas appa­
rait pour la premiere fois, au début du XIIIe 
siecle, dans un document signalant que le roi 
Alphonse VII donne la villa d'Hontanas si­
tuée in publico itinere Beati Jacobi 257. Des 
le XIIIe siecle, il fait partie de l'alfoz de 
Castrojeriz . Il s'agit d'un village-rue dont le 
chemin de Saint-Jacques constitue l'axe 
principale. La casa hospital s'éleve face a 
l'église. 

112 
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113. Hontanas del Camino. Planimétrie du village et 
schéma de la structure urbanistique.

Légende : a église ; b noyau ecclésiastique fermé; e 
chemin de Saint-Jacques 

112. Sambol. Maisons abandonnées. J.P. 1986.

256 MARTINEZ DIEZ G., 1987. -Pueblos y alfoces. .. , p. 337: "fontan, fontana, fuente".

257 GARRIDO GARRIDO J.M., 1983. - Doc. de la catedral de Bur¡:os (1184-1222) .. , doc. nº 365.



114. Hontan as del Camino. Rui ne s d'une 
maison médiévale sur la pla ce de 
l'église. J. P. 1991. 

115. Valdemoro ou San Vicent e . Vil lage 
déserté. J.P. 197

9. 

116. San Antó n. Le porche et l'église d u
couvent. J.P. 197

9
. 
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QUINTANILLA DE VALDEMORO 
(Hontanas, BU) 
Village déserté 

L'origine du village de Quintanilla de 
Valdemoro est au moins antérieur a la se­
conde moitié du Xlle siecle. En effet, il exis­
tait a Quintanilla un concilium auquel le roi 
Alphonse vnr258 octroie, en 1183, certains 
fueros de Castrojeriz . Quelques années plus 
tard, en 1221, Valdemoro, in strata Sancti 
Iacobi , est cédé par Femand III a l'éveque de 
Burgos 259 . Nous n'avons pu identifier avec 
précision le site du village, depuis longtemps 
déserté. 

VALDEMORO ou SAN VICENTE 
(Hontanas, BU) 
village déserté 

L'église Santa María de Valdemoro, 
est citée en 1173. Les villages de Valdemoro 
et de Quintanilla de Valdemoro recoivent 
tous deux en 1183, certains fueros d e  
Castrojeriz260. Dans le premier quart du 
XIIIe siecle, en 1221 , le roi Femand III de 
Castille cede Valdemoro in strata Sancti 

Iacobi 261 a l'éveque de Burgos. Au lieu­
dit San Vicente, il ne reste aujourd'hui qu'un 
pan de mur de 1' église. 

SAN ANTQN262 (Castrojeriz, BU) 
En 1146, Alphonse VII de Castille 

fonde, pour recevoir les pelerins, le couvent 
et l'hopital de San Antón qu'il confie aux 
Antonins. Un autre édifice remplace le pré­
cédent hopital entre le XIVe et le XVe siecles. 
Du couvent abandonné en 1791, il ne reste 
que les murs de l' église et le porche. 

CASTROJERIZ (BU). 
Edifié en 855 sur une butte qui do­

mine la meseta, le castro Sigerici est men­
tionné en 882 dans la Cronica de Albelda, qui 

117. Castrojeriz. Le chíiteau. J.P. 1986.

a joué un role important dans la défense de 
la Castille aux IXe et Xe siecles. Il subsiste 
bien que partiellement détruit. Repeuplée au 
Xe siecle, la villa de Castrojeriz, qui se met 
en place sur les versants sud et sud-est de la 
butte, se voit octroyer un fuero en 974 par le 
comte castillan García Fernandez. Au milieu 
du Xle siecle, une deuxieme agglomération se 
développe a mi-pente le long du chemin de 
Saint-Jacques. La ville, liée au pouvoir royal 
prend de l'importance, le roi Alphonse VI de 
Castille y séjourne en 1075 et en 1105. Une 
muraille, qui descend du chateau et entoure 
la ville, tout en laissant a l'extérieur, a l'est, 
le b arrio del Manzano, est édifiée en 
12 1 2 2 6 3. Ali XIVe siecle, la ville de 
Castrojeriz comptait le long de la calle • 
mayor, quatre hopitaux et les quatre églises 
paroissiales de Santo Domingo, Santiago de 

258 GONZALEZ J., 1960. -El Reino de Castilla en la época de Alfonso VIII. Madrid, doc. nº 405. 
259 GARRIDO GARRIDO J.M., 1983. -Doc. de la catedral de Burgos (1184-1222) .. , nº.531. 
260 SERRANO L., 1935. -El obispado de Burgos .. , t.3 , doc. nº172. 
261 GARRIDO GARRIDO J.M., 1983. -Doc. de la catedral de Burgos O184-1222) .. ,doc. nº 531. 
262 GAIBROIS DE BALLESTEROS M., 1922. - Sancho N de Castilla, Colee. dipl. doc.600. 
263 CARDIÑANOS BARDECI l., 1987. -Arquitectura fortificada ... , pp.123-129. 
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118. Castrojeriz. Planimétrie de la ville et schéma de la structure urbanistique. 
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Légende: a chíl.teau; b édifices religieux; e castro Sigerici, IXe-Xe siecles; d ville fortifiée, développée a partir duXle siecle; e barrio del Manzano; f chemin de Saint-Jacques.
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